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„a I VILLE

f|P MJÇMTEL
Forêt de Chaumont

BOIS DE FEU
Les personnes qui désirent re-

cevoir du bois de feu directe-
ment de la forêt sont priées de
s'inscrire au bureau de l'Inten-
dance des forêts. Hôtel munici-
pal.

Prix de livraison franco à
domicile :
Hêtre de Fr. 28.— à 82.— le et.
Chêne de Fr. 22.— à 26.— le st
Sapin de Fr. 18.— à 22.— le st.
Fagots de Fr. 80.— a 90.— le o.

Prix de voiturage à déduire
pour livraison en forêt.

Pour livraison de perches,
tuteurs, s'adresser au garde fo-
restier du Plan.

Vente journalière de fagots
au détail : s'adresser au Chan-
tier communal. Manège 27, Pos-
te de Police Vauseyon et au
garde forestier du Plan. Prix :
85 c le fagot sur place.

Nenchâtel, le t juillet 1924.
L'intendant des forêts

c.o. et domaines.

IMMEUBLES
PROPRIÉTÉ

A vendre dans le quartier des
Saars. propriété comprenant bâ-
timent, jardin et vigne d'en-
viron 1000 m3. Le bâtiment com-
porte huit chambres et dépen-
dances, jardin ombragé, arbres
fruitiers. Tram à la porte. S'a-
dresser Etude Petitpierre &
Hotz. OjO.

Immeuble
au centre de la ville, à vendre,
tout de suite. Dépendances. Ma-
gasin. Conviendrait pour char-
cutier, laitier, vins au pension
alimentaire. Prix 50,000 fr. —
Adresser offres écrites sous B.
M. 172 au 'Bureau de la Feuille
d'Avis. __ _̂______

A vendre ou à Jouer à

CH&MBRELIEN
une maison neuve, cinq pièces,
deux galeries, jardin et forêt.
Vue magnifique sur le lao et
vignoble, à 5 min. de la gare.
Prix 18,000 fr. — Occasion très
avantageuse. On se charge de
faire des maisons à forfait, prix
sans concurrence. S'adresser à
M. Donagemma, aux Geneveys-
s/Coffrane.

Un modèle est exposé dans la
vitrine de M. Miserez, magasin
de cigares, rue du Seyon, Neu-
châtel .

Bon café
à vendre pour l'automne, pour
cessation de commerce, bâti-
ment remis à neuf, en plein
rapport. S'adresser à L. Turin,
Café de la Banque. Téléphone
No 72, Moudon (Vaud). ' 

A vendre, à Peseux, près de
la forêt,

jolie petite villa
six pièces, véranda, balcon,
buanderie, toutes , dépendances,
état de neuf ; jardin et terrasse
2300 nr. Vue magnifique. Prix
avantageux.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, B. de Chambrler. Pla-
ce Purry 1, Neuchâtel.

A VENDRE
« i i I L . ¦ m*

Moto Moser
2 HP %, en parfait état, à
vendre au prix de 350 fr. S'a-
dresser à Jean Obrecht, Saint-
Nicolas 6, Neuchâtel.

AspiiatMi de poussière
marque Famos, à vendre. S'a-
dresser Beaux-Arts 19, 1er.

Myrtilles
toujours très fraîches, par cais-
settes de 10 kg. 10 fr., 5 kg.
5 fr., contre remboursement. —
Vve Franc. Corthay, négociant,
Bagnes, JH 46012 L

Sœurs Herzog
Angle Rues Seyon- Hôpital

NEUCHATEL,

Soieries
en tous genres

SERVICE D'ESCOMPTE 5 °/„

AGENCE TEXTILIS
1 rue St-Honoré, 1«r étage

Correspondant des
Grands Magasins

Bonnard li P
S. A.

LAUSANNE
Les, collections d'automne et

d'hiver sont arrivées
CHOIX MAGNIFIQUE

Myrtilles des Alpes
en caissettes de 5-10 kg. à 80 c
le kg. Mûres
en caissettes de 5-10 kg. à 80 o.
le kg. — Alfredo. Tenchio, Ro-
veredo (Grisons). 

LIVRES SCIENTIFIQUES
en allemaaid, bon marché. —
W.-A. MuUer, libraire, Bâle. '

Beau porc
poux finir d'engraisser, à ven-
dre. S'adresser chez F. Vouga,
Petit-Cortaillod. 

A vendre faute dé place un

potager
sur pieds, à quatre trous et une
bouilloire à robinet, cédé à bas
prix. S'adresser à H. Walder,
Grand'Rue 1. 

A vendre d'occasion,

trois poêles
Prébandier, en très bon état,
aveo tuyauterie, à des condi-
tions très favorables. Etude des
notaires Ph. et B. DUBIED,
Mdle 10. 

A VENDRE
beau porte-manteaux Thonet,
garnitures de lavabo de luxe,
plafonnière, lustrerie, cadres,
corbeilles de voyage et divers
articles de maison. Revendeurs
exclus. — Parcs 4. 

Une nouveauté ——
bien do saison ——
Langues de porcs —
du Danemark 
appétissantes 
peu salées 
En boîtes de 140 gr. 250 gr.
à Fr. 1.20 210
En boîtes de 480 gr. 1 kg.
à Fr. 3.80 7.—

— ZIMMERMANN S. A.

Avis anx personnes
qui aiment la lecture
D sera vendu demain samedi,

à ïa Place Purry un grand
stocks de vieux livres et cahiers
de musique, à 50 c. au choix,
en toutes langues.

QU'ON SE LE DISE !

W&CRQ
fraîche, donnant 16 litres de lait
à vendre. Helfer, Parcs-du-Mi-
lieu 24. 

A VENDRE : Meubles de jar-
din (osier), chaises et fauteuils,
chaises-longues, tables ; buffet
de chambre à manger. S'adres-
ser Etude G. Etter, notaire, qui
renseignera.. 

Potager à gaz
trois feux et un four.

; Table noyer
â trois rallonges, en bou état,
bas prix. Passage St-Jean 2,
2me étage.

Demandes â acheter
On cherche à acheter d'occa-

sion, mais en parfait état un

vélo d'homme
S'adresser à M. Dalcher-Leu-

ba, rue de la gaxe 11, Corcelles
(Neuchâtel). 

On demande à acheter

piano
d'occasion, mais en bon état.
Paiement comptant. — Ecrire
sous chiffres A. K. 152 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

ON CHERCH E
à acheter d'occasion, mais en
bon état un

vélo de dame
S'adresser boulangerie Schaf-

fer. Cortaillod. P 2295 N

f̂àfjr> tstoœ <jlicMsar,
0 '&•*¦ J. r J.xzcaeiê, strtœ&niêUeset

Vàuœrf uoiùz^dsaf aml.

AVIS DIVERS
Commerçant cherche

association
aveo dame ou demoiselle seule,
disposant d'un petit avoir. Bé-
néfices garantis. Adresser offres
écrites sous chiffres P. N. 112
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche
Instituteur cherche pour la

mi-septembre pension pendant
trois à quatre semaines dans
bonne maison, aux environs de
Neuchâtel, où il aurait bonne
accasion de se perfectionner
dans la langue française. Ecrire
à M. Ludcr, Inst. second., Wat-
tenwll près Thoune, JH 643 B

i car leurs qualités sont durables j j
p et leurs prix accessibles

à toutes les bourses ! i

I Rac coton noir, talons et bouts de pieds _ 7C H
g Uûb doubles, la paire ***** m

! Rac coton , sans couture, _ QC I ]
I Duo noir, acajou, blanc, la paire "¦*»« H

|| D.. coton , qualité bien renforcée, "115 il
j,| Duo noir, gris, beige, blanc, la paire '

I I  Rac coton, avec couture, semelles et talons renfor- 150 li
J Duo cës, noir, blanc et teintes mode, la paire ' i

M I p.. coton, mailles fines, entièrement doublés, 195 I pi
c-j I Duo teintes claires, noir et blanc, la paire 2.25 ' | : j

I Dnn coton brillant, entièrement renforcés, 075 |
[I Duo beige, gris et blanc, la paire *• M
J Dnn fil d'Ecosse, qualité avantageuse , 095 Ï!
Il  DdO noir et tons mode, la paire 3.25 *•

Rac **' d'Ecosse, avec flèche ajourée, renforcés , 025
Dûo en noir, gris-beige, covercoat, la paire •*

Rac  ̂d'Ecosse, avec ajours, nouveauté, qualité so- 425
Duo lide, gris, beige, noir, blanc, la paire 4.90 ™

Rac  ̂
de Perse> qualité superbe, teintes fines , £90Ddo entièrement renforcés, la paire 5.25 ™

i,Mi„, n «II»... Wl ¦¦ lll l

Rac a0'e artificielle , très avantageux, talons et se- 035
Duo rnelles doubl., noir, blanc, gris et beige, la p. **

CHAUSSETTES
Cn3llSS6ÎÎ6S côtes 2X2, la paire -.95 "<•*»**

PhanccaMoc coton fln> toutes teintes QC
UnaUSoCUCO et noir, la paire., *****
PhauccoMoc c0fon fin> ointes unies, 115
Ol luUooUUCO renforcées, la paire 1.60 1.45 '

Phanccotfpc co ton fantaisie, carreaux 185
ulluUooCllCo et rayures, la paire 1.95 «

Phoiiccottac fi' d'Ecosse, semelles et talons ren- Q35
UlluUooCllCo forcés, noir, gris, beige, blanc, la p. «•

I PhotteeûffftG soie artificielle , en brun, tein- 065
I UndUooCUCo tes assorties, la paire 3.35 *•

Phanccoffac fll d'Ecosse > qualité" supérieure, jo- 450
UlluUooCllCo lies fantaisies , la paire 4.90 ™

/VVAGASINS DE N OUVEAUTéS

\m *% ̂WŜ W^Wê
fl NEUCHATEL SOCIéTé ANON

AMEUBLEMENTS
GUILLOD

Ecluse 21 et 23 ¦ Tél. 5.58

Chambres à coucher
Salles à manger

Salons
ÉBÉNISTERIE SOIGNÉE

Maison suisse de confiance
Fondée sn 1895

NE CRAINT AUCUNE CONCURRENCE

_____ 
T^Z^^T"̂  ̂ Ziee^^Zl21 août Wr mm f mikV dès 2 h. , ÏÏÂ

i Un beau film français j§g

Grandiose drame en G actes d'après le chef-d'œuvre d'Henry Bataille. — Inter- 18¦ prétation de premier ordre avec Vannl Marcoux du Théâtre National de l'Opéra de 3é I
Paris, Hllda Balley et Henry Victor, artistes réputés. — Co grand drame familial aux ; ' î
scèues profondément émouvantes se déroule à la Côte d'Azur. Il présente les plus beaux r.: . |
tableaux du fameux Carnaval do Xico ot nous fait visiter les plus pittoresques sites do B̂cette contrée merveilleuse. .; j

KINETTO Dédé cherche l'or [j
j Très joli documentaire Désopilante comédie en deux actes ma

IĴ PiîST ANCil ET SON Pmim
gj  ̂
I

S. A. FABRIQUE DE MACHINES A TRAVAILLER LE BOIS

•arfaff J». «OLIVIA» à Olten su
^^ k^l iPiliii  ̂^  ̂Représentée par D. Manfrini, à Neuchâtel. Tél. 8.35

-̂ ^Sltc !!? 
VENTE - ÉCHANGE - ÉTUDES

,̂ - -̂ï"~èr  ̂wys Ŝ -̂ ' ^ 'a mi:m<~ adresse à vendro d'occasion uno circulairo de
—^̂ vlè^̂  ?̂ b$"-- Ŝ* précision, Table mobile et inclinable et une machine TJniver-¦̂ vl̂ ^ ŝ,—^̂ S- *̂"̂  selle, Buban, Toupie , Circulaire, Mortaiseuse et Saboteusev̂— N -̂̂ -"̂  à très bas prix. P 2271 N

¥f Grand choix de MANTEAUX de PlUIE )¥
%St dans tous les genres, pour dames, fillettes >//

Tjg  ̂
et enfants. PÈLERINES J^W

îgÉSN,. caoutchouc pour enfants p̂^^

f̂c^̂ fc f̂c>t̂ 4sfcifc^Msfc f̂c^B|

\\  Grande Cordonnerie J, KURTH i

M J de rabais spécial à

1 l̂ 5
^̂ ^̂  

NEUCHÂTEL 
|

Le sport exige des forces /^^S\\/s\et pour les entretenir, il suffit ; A «j AY II \
de boire du .55 K S l é  fi A

UOtkH DE GUIN VMliVV th. 1qui purifie et ail i m ente le corps. y m m î i l r ï  ira 1L'athlète complet boit le cidre t llo i
de GUIN. i lll fDemandez les prix à la V» 1 IM ISociété poor l'utilisation des traits yf â \  m /à GUIN (Fribourg) ^0\ H

• -—-¦— -— -- - _."—-, 
'¦ > *- '%-/ ¦- *

% Parapluies .coton ' 7.70 6.25 5.25 i'j illli Mi Iii ' ' 
!

Parapluies ms-soie et soie 18.50 15.- 12.- 10.50 : .. n . fI Soldes et Occasions
E Pèlerines caoutchouc eSs, 18.- 16.- 14.50 13.- 12.- Neuchfltel S
S Manteaux de pluie *?%££ 42.- 37.50 28.50 19.50 rieuner et couvet I
¦ —————_^—————mmmmmmmm,_ _̂___»»_ [_a Ctl 3 UX"Cl SFO H d S |
1 Manteaux de pluie p̂ dmes; 60.- 56.- 45.- 36.- 29.50 j

jLo fflaiFe-Bachmaffln
rSESJCMATKL. - Rue Petits Chênes 6

Tissas en tons genres - Velonrs • Soieries
Articles ponr trousseaax

recommande ses marchandises pratiques et solides & prix très
modérés. — Envois franco d'échantillons sur demande.

¦¦¦¦¦BBRBBBI9BIBIBQBBB9BaDBiaaBaaaBBaBBBBBlBBaaS
" Stj ^'v Pf̂  d f̂c *W Mk\ #2 ES 1% C
3 l̂ Wl ¦'W lllUBKi i. |
f l^yj^â É 

neuis avec 
bouilloire , CD i~. __ r|

« W lê t ^ ï î '  four depuis . . . Fr. Ow» ."3 %¦ I ff-*i J J Bains a Buanderie |
| Prébandier f.A. |

Chauffage central N E U C H A T E L
B B
BBBBBBBBBBBBBBBBQBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBSË

¦="̂ ^^^^^~ dans la mesure du possible , la vue
<Sf§̂  normale pour la distance et le tra-

vail en portant les verres fournis , sur examen de vue
comp étent et gratuit , par

l'Office d'Optique PEf«Ef»POS
9, ÉPANCHEURS, 9 — NEUCHATEL

Verres sphériques, cylindriques , sphéro-cylindriques,
Punktal , Zeiss, etc.

Exécution prompte et soignée de toute ordonnance d'oculiste

¦iVfytA'
ne coûte que quel-
ques centimes. Pour
tant c'est d'elle que
dépend la réussite ou
la non ¦ réussite de
bien des francs de pâ-
tisserie. La poudre à
lever Dawa, soumise
au contrôle constant
de nos laboratoires,

raérile votre con-
fiance.

<fi Dr. JL WANDEH 11 M

Cycles
Peugeot

Les meilleures
bicyclettes

Arrivages continuels en
modèles tourisme , demi-
course , course à l 'agence

f. JAatgol %% So tua au
S.fl

Temple -Neuf  6
Neuchâtel

T o u t e s  t o u r n i t ur e s
p o u r  c y c l e s

Réparations soignées
Prix modérés

I 

Actualités — Cinè-Journal suisse

MAY MURRAY
la célèbre star américaine dans

flflJB gg) — ma

r3SCifl8ll©ff%
le plus somptueux des drames.

Oublier ce film I C'est comme s'il était possible d'oublier
une chanson que l'on aime, un parfum qui vous prend ou
des paroles d'amour qu'une voix aimée a murmurées à vos
oreilles... _ ^

KID REPORTER
Une demi-heure de folle gaîté

ET ENFIN... le premier film des olympiades

LE FOOTBALL
Un merveilleux documentaire réalisant . les prouesses des

champions du monde

Tous les soirs, spectacle à 20 h. 30, lo dimanche après
! midi une seule matinée à 15 heures. . '.

f u n i c u l a i r e  de Chaumont
Séduction de taxe DIMANCHE 17 AOUT, en cas de beau temps,
à-Toceaslom de la FÊTE B'ËTÉ, organisée par la FANFARE DE
LA CROIX-BLEUE.

Le billet simple course est valable pour Je retour. — Courses
supplémentaires, tramways ligne 7 et funiculaire.

1er septembre 1924

I Grande foire aux chevaux
CHU&lftB.DOftS ReïonvHier

i 2500 chevaux :-: Achat de jeunes chevaux

Hilit TAff iNin
Station climatérique 870 m. s. m. St-Gall — Appenzell

Reprise des cours 15 septembre. Meilleure occasion d'apprendre la
langue allemande à fond, tout en jouissant d'un séjour fortifiant.
SECTION COMMERCIALE. JH 1731 St

j SPÉCIALITÉ DE RIDEADX f
*\ . A

S L. Dutoit-Barbezat Im, m
« Rue de la Treille 9 Magasin au 2ms étage 8
© #
S avise son honorable clientèle S
S que le magasin sera ferme du

| 15 au 20 août j

Chemins de fer fédéraux 1er Arrondissement

AVTS
Le public est informé qu'à l'occasion des fêtes prévues à Pon-

tarlier, le train régulier quittant - Neuchâtel pour Les Verrières à
. 5 h. 20 sera prolongé jusqu'à Pontarlier le dimanche 17 août. Un
train spécial sera de plus mis on marche le même jour ' de Pon-
tarlier à Neuohâtel avec départ à 22 h. 30 et arrêt dans toutes les
stations suisses du parcours. Consulter les affiches dans les gares.

Pendant ces jours "de fête, la présentation d'un passeport ne
sera pas exigée et les personnes se rendant à Pontarlier n'auront
qu'à so munir d'urne pièce d'identité ou d'une déclaration des auto.
rites du domicile légal.

CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX.

A BONNEMENTS
» ta» S moi» 3 mol» » mot»

Franco domicile i5.— j - 5o i .j S t.3o
Etranger . . . 46.— »3.— u.5o 4.—

On t'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, î O centimes en tus.

Changement d'adresse, 5o centime». *̂

Bureau : Temple-Neuf, W >

ANNONCES Prf. deUBgn.eorps/A
on son espace \

Canton, ao c Prix minimum d'une annonce
y S e. Avis mort. i5 c. : tardifs 5o c
Réclames r5 e„ min. i.y S. j . '

Suisse. 3o e. ( une seule insertion rain. 3.—).
le samedi 35 e. Avis mortuaires 35 c.
rain. 5.—. Réclames 1.—, min. 5.—. i

'Etranger, 40 e. (une seule insertion rain»
4.—). le samedi 45 e. Avis mortuaires.
45 c.. min. 6.—. Réclames 1 ,s5, min. 6.25. '
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Lucien PEMJEAN

— Si je vous le promets, Monsieur, ma pro-
messe sera scrupuleusement tenue... Florita n'a
qu'une parole ! répondit avec une froide digni-
té la jeune captive.

— Et... nous le promettez-vous ?
— Oui, Monsieur.
En moins d'une minute, la prisonnière fut

débarrassée de ses entraves.
Tornichol lui offrit galamment la main pour

l'aider à se soulever.
Elle ne la prit pas, se redressa seule et resta

assise sur le bord du lit.
— Merci , Messieurs ! dit-elle simplement.
Mais sa voix avait perdu l'intonation de

sourde colère qu'elle avait tout à l'heure.
On y devinait même un certain accent de

reconnaissance émue.
Tornichol reprit alors :
— Dans un moment, Mademoiselle... ou Ma-

dame...
— Mademoiselle !
— Dans un moment donc, Mademoiselle, no-

tre vie sera entre vos mains, car, après cette
chaude alerte, mon ami et moi, nous allons
dormir à poings fermés.

> Nous sommes vraiment désolés de vous in-
fliger un spectacle aussi peu convenable.

» Mais votre présence ici est notre seule ga-
rantie... et vous devez comprendre... »

La jeune fille releva la tête.
— Vous savez, Messieurs, articula-t-elie, que

ie n'est pas ma faute, si vous êtes encore vi-
vants.

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
fryant un traité aveo la Société dea Gens de Lettrea.)

» J ai tout fait, je crois, pour que vous lais-
siez ici vos existences et vos bourses.

> Mais après la preuve de délicatesse et de
généreuse confiance que vous venez de me
donner, vous pouvez être tranquilles.

> Non seulement votre repos sera respecté,
mais encore votre départ ne sera pas troublé.

> C'est moi qui vous en réponds I »
En prononçant ces paroles, le ton de la brune

Florita s'était graduellement animé.
Sa dernière phrase fut scandée avec une cha-

leur toute vibrante de sincérité.
— Drôle de fille ! pensa Tornichol, qui trou-

vait à ce singulier caractère une certaine al-
lure de grandeur et de beauté.

Il s'inclina presque respectueusement :
— S'il en est ainsi, Mademoiselle, répondit-

il, nous ne vous retenons plus.
> Vous allez être complètement libre ! >
«— Vous voyez, ajouta Pompée, heureux de

la tournure des événements, que nous nous
mettons entièrement à votre merci !

— Vous n'aurez pas lien de vous en repen-
tir, Messieurs.

Les deux voyageurs commencèrent aussitôt
à remettre les meubles en place.

Florita voulut les y aider.
Mais ils ne souffrirent pas qu'elle mît la

main à cette besogne. Lorsque celle-ci fut ter-
minée, ils ouvrirent là porte toute grande.

— Mademoiselle, dit Tornichol, il nous reste
à vous exprimer tous nos regrets.

» Excusez-nous d'avoir usé à votre égard de
procédés un peu... vifs 1 »

— C'était très légitime et de bonne guerre,
Messieurs... et je ne vous en veux pas du tout 1

— Il est toujours déplorable d'y recourir vis-
à-vis d'une femme, surtout quand elle est jeune
et jolie.

— Oh ! une femme qui vaut bien un homme
en tout cas, vous avez pu vous en convraincre !
sourit la j eune îille , vous n'avez donc pas de
reproches à vous faire !

:> Et maintenant, bonne nuit , Messieurs... et
dormez sans aucune crainte.

> A quelle heure voulez-vous qu 'on vous ré-
veille ? >

— Nous partirons à 6 heures.
— Bien, à 5 heures , «t demie» Je.frajj peraijà,

votre porte... à 6 heures moins le quart , votre
déjeuner sera prêt... et à 6 heures, vos che-
vaux seront sellés.

> Je vous le répète, vous pourrez descendre
et sortir en toute sécurité.

> Je serai seule à vous attendre... et per-
sonne ne vous suivra ni ne vous guettera sur
la route.

> C'est ainsi que je suis, moi !
> Acharnée, intraitable et ne me connaissant

plus dans le feu de l'action I
y Mais sensible, loyale et le cœur sur la

main avec ceux qui- m'ont témoigné des égards!
> Bonsoir, Messieurs ! >
Et l'étrange Florita disparut d'un pas léger,

laissant les deux compagnons sous le charme.
— Quelle curieuse nature ! fit Pompée, après

un c.;urt moment de mutisme.
— Oui... un vrai démon... une bête féroce...

mais une fière et belle âme au fond !
— Et si tout cela n'était qu'une feinte pour

mieux nous inspirer confiance ? réfléchit le
frère de la bohémienne.

— Non ! s'écria l'ami de Rascafer, j'ai bien
observé cette Florita... elle est sincère !

— Ah I les femmes, sait-on jamais ?
— Avec celle-là, je suis tranquille... et la

meilleure des preuves, tiens, c'est que je me
couche, la porte ouverte !

Ce disant, il se jeta sur le lit qu'il occupait
avant l'attaque.

— Mais si les autres ne veulent pas l'écou-
ter ? objecta Pompée, encore inquiet.

Tornichol bâilla à se décrocher la mâchoire.
— Du moment qu'elle nous a donné sa pa-

role... c'est qu'elle est sûre... d'eux ! répondit-
il avec effort.

Puis ses paupières se fermèrent lourdement.
L'instant d'après, il ronflait comme un bien-

heureux.
Son compagnon le considéra quelques ins-

tants, stupéfait d'une si belle confiance.
Après quoi, il haussa les épaules, secoua la

tête, étendit les bras.
— Il doit avoir raison ! murmura-t-il, c'est

un malin... il s'y connaît !
> Et puis, d'abord , c'est lui qui m'a engagé...

c'est mon chef... faisons comme lui I >
Et il s'allongea sur l'autre lit»

— Souvenez-vous do Florita !

A 5 heures et demie, comme elle l'avait an-
noncé, Florita vint pour les réveiller.

Sa surprise fut grande, quand elle vit que
la porte n'avait pas été fermée.

Elle en éprouva même un intime tressaille-
ment de gratitude et d'orgueil.

De gratitude... envers ces étrangers qui ,
ayant toute raison de rester sur leurs gardes,
s'étaient si complètement fiés à sa parole.

D'orgueil... pour le stupéfiant miracle qu'elle
avait opéré, en inspirant d'un seul mot, à ces
hommes, un tel sentiment de sécurité.

Elle réveilla ces derniers en frappant sur le
battant de la porte.

Puis, elle s'éclipsa prestement...
Une demi-heure plus tard , Tornichol et

Pompée sautaient à cheval.
Ainsi qu'elle le leur avaife clit, la jeune fille

assista seule à leur départ.
— Oubliez la mauvaise nuit que vous avez

passée ici ! leur dit-elle, quand ils s'élancèrent
sur la route.

» Et si jamais vous aviez besoin d'une fidèle
alliés , souvenez-vous de Florita ! »

Pour toute réponse, les deux cavaliers, déjà
loin , lui envoyèrent un baiser.

(A SUIVRE.)

CYRANO DE BERGERAC

AVIS
J l *W- Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste oour
la réponse : sinon celle-ci sera

< expédiée non affranchie. "*MZ
Pour les annorces aveo offre *

eous initiales et chiffres , il est
inutile de demander les adres-
te», l'administration n'étant pas
autorisée à les indiquer; il faut
rép ondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les lettres
au bureau du journal en ajou-
tant sur l'enveloppe (aff ran-
chie) le* initiales et chiffre * s'y
rapportant.

Administration
de la

Fenllle d'Avis de Neuohâtel
fl SgggggBBBàBBB

LOGEMENTS
A louer tout de suite, loge-

ment do deux chambres et dé-
pendances. S'adresser Rocher
No 6, 2me.

Magasin
à louer tout de suite ou & con-
venir, vitrine SUIT deux rues. —
Ecrire à V. 194 au bureau de la
Feuille d'Avis.

A remettre, an Tertre, nn

local
à l'usage d'atelier on d'entrepôt
avec dégagement. Etude Petit-
pierre & Hotz. 

Magasin
a louer. Grand'Rue 7, Peseux.

CHAMBRES
Chambre meublée, indépen-

dante. Oham-p-Coco 82. 
Jolie chambre meublée. Ter-

reaux 7, 1er, à gauche.
RUE POURTALÈS 8, 4me
Chambre indépendante, bal-

con. S'adresser de 11 à 13 h. V>
et dès 19 heures. O.P.

Chambre et pension. — Fan-
bourg de l'HOpital 12, 2me.

Chambre meublée pour ou-
vrier. Grand'Rue 14, 2me.

Belle chambre à deux llta, au
soleil. 1er Mars 6, 4me, à droite.

BELLES CHAMBRES
avec pension. Faubourg de l'HÔ-
pital 64. c. o.

Belles chambres meublées,
avec bonne pension. Chambres
situées en plein soleil, aveo
ohamp de vue complètement dé-
gagé, donnant snr le lac. S'a-
dresser Wenker, Quai Ph. Go-
det 4. 

Demandes à louer
Monsieur oherohe pour le le*

Septembre,

chambre indépendante
bien située. Offres éorites avec
prix sous chiffres C. B. 193 an
bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche à louer

ta-lïois teiii inenlss
pour tout de suite. Offres éori-
tes aveo prix eous chiffres P.
V. 197 an bureau de la Feuille
d'Avis.

OFFRES
O— ¦ ¦ — M ., m ¦— ¦ !j a

Jeune cuisinière
cherche place à Colombier, Neu-
châtel ou environs, de préféren-
ce dans une pension, petit ou
grand hôtel auprès d'un chef.
Entrée pour le . 1er septembre
ou date à convenir. Certificats
à disposition. Ecrire sous chif-
fres C. V. 198 au bureau de là
Feuille d'Avis.

Bonne cuisinière
et

f emme de chambre
sont demandées. Adresser of-
fres à Mme Dr Borel, Paix 23,
La Chaux-de-Fonds. P 22303 O

Ou demande pour le 1er sep-
tembre ,

sachant bien coudre, aimant les
enfants. Offres aveo photo et
références à adresser sous chif-
fres T. .4328 Lz à Publicitas,
Lucerne. JH 10237 Lz

On cherche pour Paris, dans
famille suisse, une

CUISINIÈRE
bien recommandée. Gages 80-90
francs suisses. Ecrire à Mme
Vuichaud, 18, Voltastrasse, Zu-
rich; JH 24448 Z* ON DEMANDE
jeune fille sérieuse et de toute
confiance pour l'entretien d'un
ménage soigné. Inutile de faire
offres sans de bonnes référen-
ces. Bons gages et bons traite-
ments assurés. — S'adresser à
Mme L. Tanner, Landeron.

On demande pour pensionnat

jene tisiife
bien recommandée. "Villabelle,
Evole 38.
«c—»-u»ii i iiiis3gnaz^Hwm.uu» îimj.iiuMCCM

EMPLOIS DIVERS
Boulanger

ayant bonnes notions de la con-
fiserie, cherche place pour le
1er septembre ; bons certifats.
S'adresser à M. G. Steffen , Kur-
haus Rosenlaui, Meiringcn (Ber-
ne). 

Jeune demoiselle de bureau ,
capable, bonne sténo-dactylo-
graphe, connaissant la compta-
bilité,

cherclie plaoe
pour se perfectionner dans la
langue française. Aiderait aus-
si au ménage. Entrée le 1er
septembre ou à convenir. —
Adresser offres sous chiffres
P. 969 R. à Publicitas, Berthoud.

âclie?aiei
On sortirait achevages 17". —

Pressant . — S'adresser à Henry
Sandoz et Fils, Peseux. 

Jeune demoiselle est deman-
dée comme

du 6 au 15 septembre inclus,
pour l'exposition d'horticulture.
Se présenter magasin de fleurs
Benkert et fil s.

Spois-piis
On demande à Fleurier deux

bons ouvriers gypseurs-peintres.
S'adresser Barthélémy Piazzale,
Fleurier. 

On demande pour l'Algérie

institutrice
capable, diplômée, musicienne,
Îiour s'occuper d'une fillette de

2 ans. S'adresser aveo certifi-
cats à Mme Gaston du Bois,
Môtiers-Travers. 

Neuchâtelois, 32 ans, marié,
ayant toujours été dans le com-
merce,

cherche situation
stable. Gérance, bureau ou di-
rection technique quelconque.
Eorire sous chiffres F. A. 196
au bureau de la Feuille d'Avis

PRÉPARATEUR
assistant pharmacien, nombreu-
ses années de pratique, connais-
sances approfondies, oherohe si-
tuation de préparateur dans la-
boratoire de cours on commer-
ce. — Ecrire sous chiffres P. R.
195 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Jeune homme honnête, capa-
ble et travailleur, cherche pla-
ce dans hôtel comme

GARÇON DE MAISON
ou dans commerce où il appren-
drait la langue française. Cer-
tificats à disposition. Beat Ac-
kermann, Hôtel de la Poste,
Weggis. 

On demande tout de suite

chauffeur -valet
de chambre

III iii
mariés ou séparément. Excel-
lentes références exigées.

Ecrire BOUS chiffres P 10368 Le
à Publicitas. Le Locle. 

01 CHERCHE
jeun e homme disposant de 300
francs pour continuer le place-
ment de cours commerciaux. —
Gain 200 % assuré. — Faire Of-
fres sous P 2303 N à Publicitas,
Nenchâtel. P 2303 N

allemand
de 20 aus , ayant fait un appren -
tissage commercial et possédant
bonne instruction scolaire cher-
che place do commis dans une
maison de commerce pour ap-
prendr e à fon d la langue fran-
çaise. Adresser offres sous chif-
fres K, 1299 L.à  Keller Annou-
cen, Lucerne. JH 11552 Lz

Ménage, 26 ans, cherche • pla-
ce de

valet et cuisinière
Ecrire à Cazain L'Homme, à

Fougerolles (Hte-Saône, France)

tanerseKûstrj.'j ¦:- - ... ¦ : .• .-j>_ . ¦.--.•-r.L'.Ti â'jttggn

PEUDUS
Perdu à l'Ecluse un

contenant 10 fr. Le rapporter
contre récompense Ecluse 38,
1er étage.

La FE UILLE D'AVI8
DE NE UCHA TEL

est un organe de publi -
cité de 1er ordre.

On oherche j eune Suissesse
bien instruite, pour conversa-
tion française, comme

demi-pensionnaire
ou au pair. Occasion d'appren-
dre la langue allemande. Dres-
den Strehlenerstrasse, Pension-
„„* sminir. JH 20846 Z

BATEAUX A VAPEUR

Dimanche 17 août
si le temps est favorable

Promenade à nie
de St-Pierre

¦13.'h. 45 ¥ Neuchâtel A i9 h. —
14 h. 05 St-Blaise 18 h. 40
-14 h. 50 Landeron 17 h. 55
15 h. — Neuveville 17 h. 45
15 h. 15 Gléresse 17 h. 30
15 h. 30| Ile «17 h. 15

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

I II
de Neuchâtel 3.20 2.20
de SfrBlaise 3.— 2.—
du Landeron 2.— 1.20

BANLIEUE
NEUCHATEL-CUBREHN

de 20 h. 10 à 21 h. 10
Orchestre - Prix 1 fr.

Société de Navigation.

Bureau de Comptabilité
H. Sohwei ngru ber

Expert - comptable
Faub. du Lac 23 - Tél. 3.20

Organisation - Tenue
Contrôle - lEevision

ATTENTION 1
Les propriétaires de chevaux

qui désirent mettre ' leurs che-
. vaux au service militaire, du
1er an 27 septembre, sont priés
de se faire inscrire ohez J. Mae.
der, boucher, Colombier.

AVIS
La Charcuterie L'Epée

La Coudre
avise sa clientèle qu'elle sera
de nouveau au marché dès
samedi 16 courant.

AVjS MÉDICAUX

D8 BILLETER
de retour

Remerciements

Chavannes 4, 1 cham-
bre et cuisine. S'adres-
ser Etude Henri Chédel,
avocat ct notaire, Saint-
Honoré 3.

Appartement meublé
de quatre chambres, véranda,
chambre de bains, cuisine et
dépendances, à louer dans villa;
joui ssance du jardin. S'adresser
Parcs 1, 2me. c.o.

Colombier
A louer dès maintenant , bel

appartement de quatre cham-
bres et dépendances, chauffage
central. S'adresser Etude E. Pa-
ris, notaire , à Colombier. 

A louer tout de suite, loge-
ment de deux chambres, cuisi-
ne et dépendances. Pour visiter ,
s'adresser au magasin Temple-
Neuf 18.

Heubourgç
A louer pour septembre un

petit appartement, deux cham-
bres et cuisine. S'adresser Seyon
No 8, Sme.

Cuisinière
cherche place tout de suite. —
Ecrire sous chiffres T. V. 183
au bureau de la Feuille d'Avis.

On èIë à placer
dans maison bourgeoise, jeune
fille de bonne famille, pour ai-
der au ménage ; condition prin-
cipale : étude de la langue fran-
çaise. Vie de famille désirée.
Offres écrites à R. B. 186 au
bureau de la Fenille d'Avis.

j » [Bisinière
cherche plaoe pour le 10 sep-
tembre dans pension, home
pour enfants ou maison parti-
culière. Offres à Fridi Kunz,
Hallnach (Berne).

Bonne famille de Bâle désire
placer jeune fille comme

VOLONTAIRE
dans famille à Nenchâtel, ponr
apprendre la langue française.
H. Leuenberger-Sytrig, prof,
d'éqnitation, manège, Bâle.

PLACES
On demande pour

Chalon sur Saône
bonne à tont faire, gages ar-
gent suisse, départ 18 août avec
la famille. Faire offres à Mme
Ed. Vielle, rue Louis Favre 27,
Neuohâtel. Références. 

Bonne à tout faire
bien recommandée, parlant
français et sachant cuire, cher-
chée pour ménage soigné. Place
facile. Gages 80 fr. S'adresser
à Mme A. Kiing, Le Chalet,
Saint-Aubin. 

On cherche

n DE in
bien recommandée, parlant le
français. Villabelle, Evole 38.

On demande une

personne
de toute confiance

"pour faire le petit ménage d'nne
dame âgée. S'adresser Parcs 6a,
1er, à droite. 

Famille de langue allemande
cherche

BONNE A TOUT FAIRE
sachant cuire. Bons gages et
bon traitement.

Demander l'adresse du No 192
au bureau de la Feuille d'Avis.

—E——————— BEM

Mootet §nr Cudrefin
Dimanche 17 et lundi 18 août 1924

Fête annuelle
nv A ATTl "P A T  SUE P0NT COUVERT
iXLlAiN l/ DJ \.Li BONNE aMJSlQBJ E

A: L'OCCASION DE LA FÊTE ANNUELL E

Cfrande vaiuguille
1er prix : Fr. 110. — et nombreux prix en nature.

Charcuterie de campagne. Gâteaux du Vully.

Se recommandent : La Jeunesse et le tenancier Narcisse Troutot .

AVIS DIVERS 
f î ^———¦¦¦¦ mt _

I 1SOCIÉTÉ DE

I BANQUE SUISSE 1
NEU CHATEL

8, Faubourg de l'Hôpital, S
i \ Fondée en 1872

Capital et réserves : Fr. 153,000,000

Nous émettons actuellement au pair , des :

obligations 5Vo  i
de notre banque, fermes pour 3, 4 ou Sans, con- i i
tre versement en espèces ou en échange d'obli- j
gâtions remboursables de notre établissement. !

; ! Ces obligations seront remboursées, sans dé-
fi nonciatton, à leur échéance Celles sont nomina- j

] tives ou au porteur, selon le choix du client, et !
| ; sont munies de coupons semestriels aux 15 jan- î j
î ] vier et 15 juillet. . j

I Le timbre fédéral sur obligations est à notre \

| Neuchâtel, août 1924. ']
] La Direction.
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~ IPROTONÂDBA" I

p ensions-Wligtotom'Sains
ÇFRRffllF Restaurant du Chasseur

I OLIIB BUOB» (à 30 minutes sur Corcelles et à 15
minutes de Montmollin.) '

| UHF" Magnifique but de promenade. Verger. Jeux de quil-
les. Repas sur commande d'avance. Spécialité charcuterie
| Café, thé, chocolat. Vins 1er chois. — Téléphone No 98.
¦  ̂ ' '

Altitude 830 mètres — Fondée en 1895 — Téléphone 22
Cure d'air. — Repos. — Grande i'orêt de sapins. — Vue
superbe. — Chambres confortables. — Excellente cuisine.
Prix modérés. JH 6SP0 J

I

MI1 lif HOTEL DE LA + D'OR
WBfias^^B6

^^ (Val-de-Ruz) — Rendez-vous des 
promeneurs

Endroit charmant. Jardin ombragé. Belles salles. Piano
électrique. Eepas de noces, sociétés et d'écoles. Petits dî-
ners et sonpers snr commande. Charcuterie de campagne.
Café, thé, chocolat, gâteaux. Spécialité « Striibll ». Vins
lors crus. — Téléphone No 5.\
FZ 564 N G. GAFFNEÏt, chef de cuisine.

ggBHBBglBg—gMBH—^MB—1̂ ——k

»i»w —m-mmam mammmmwm ^mmm

Il 
Le clsauffag® central

Il muni des derniers perfectionnements, ins-
| tallé à prix avantageux , est économique.

I Chauffage Prébandier s. A.
Neuchâtel

Renseignements gratuits — Téléphone 7.29
-_——^mm,mgMggm^^m*

Avertissement aux
propriétaires d'animaux

de toutes espèces
De soi-disant « amateurs d'a-

nimaux », surtout des individus
fuyant le travail, certains re-
vendeurs, etc., cherchent à s'em-
parer de toutes sortes d'ani-
maux. Un grand nombre de ces
malheureuses créatures tombent
entre les mains des vivisec-
teurs. Si on veut se débarrasser
d'un animal quelconque, on fe-
ra bien de le faire tuer si pos-
sible en sa propre présence, par
urne personne de confiance et
expérimentée, plutôt que de l'ex-
poser aux sus-dits dangers.
Donc, méfiez-vous des voleurs
d'animaux et des acheteurs lou-
ches. , ,La Société contre la vivisec-
tion à Berne envoie gratuite-
ment, sur demande, des publi-
cations sur la matière et vous
invite à devenir membre de
cette société. ,.,'[H_.f7!5„^

B Ne pouvant répondre H
H anx nombreux témoigna- B
B ges de sympathie qni loi M
H ont été adressés. Madame ¦
m Rosa GROSCLATJDE et fa- ¦
m mille se font nn devoir de H
H remercier, ici, bien sincè- B
B rement, toutes les person- fl
fl nés qui se sont associées à H
gjj leur deuil. ! j
1 Pesenx, le 14 août 1924. H

Monsienr et Madame I
| Jules SIMOND et famille I
m se font un devoir de re- B
H mercier dn fond dn cœur B
U tous leurs parents, amis et B
M connaissances, qui lenr ont B
fl témoigné tant de sympa- B
| thie durant leur grand B

CortaiUod, 14 août 1924. 1

sont demandées pour la cantine de l'exposition d'horticulture
du 6 au 15 septembre, ainsi que des personnes pour le service de
la ouisine et de l'office. — Se présenter les lundi et mardi 18 et 19
août , de 19 h. à 21 heures, au Café du Théâtre, entresol.

À la même adresse on demande encore QUATRE CAISSIÈRES.
Faire offres pat écrit.

On demande pour la France,

\
de toute confiance, minutieuse et ayant bon caractère. Sérieuses
références exigées. Grands gages. — Offres sous chiffres W 4332 Lz
à Publicitas, Lucerne. JH 10238 Lz

ÉTUDE PETITPIERRE & HOTZ

Appartements à louer
Treille, deux chambres, fr. 22.50 ; Roc, trois chambres , fr. 37.50 ;
Mail, deux chambres, fr. 35.— ; Mail, deux chambres , fr. 40.— ;
urand'Ru e , deux chambres, fr. 37.50 ; Treille, deux chambres, fr. 45.—.

LOCAL DIVERSES
i , ——— : •-

mmf tm. LOTJBB
à Flenrier, an centre du village, dan» le bâtiment de la pharmacie
Seholling, nn

grand et beau magasin
.ivec appartement, pour le 1er mal 1925. — S'adresser Etnde Vau-
cher. notaires, à Flenrier. P 2309 N

LA MAISON BOILLOD
MEUBLE»

Achats, ventes, échanges
de meubles d'occasion , Ecluse
21 et 23, Tél. 558, est la seule
maison de la place installée pour
la désinfection des meubles,
vous garantissant sur facture la
livraison de. meubles propres.

Maison suisse de conf iance
f ondée en i89ô

ïMâmmmmmmmmmîmmmmmmmmMm
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â est en vente à : M
g FeSSUX : chez Mme François, ' g
M Grand'Kuc. g
S CorCdlSS : Magasin, MilB Imhof. »
H Ma
H ColOlîlMer : Magasin Weber, !
M Rue du Château. g|

U JraVCrS : Bibliothèque de la gare. fl|
|H yve A. Thévenaz. È
¦ fkurier : Magasin Bognar.
US Magasin Duooini ,
Hi Rue de l'Industrie. ta
M fg iDîCÎe : Bibliothèque de la gare. H
«| x " P55j

! La [fiart-FOIÉ : Bibliothèque de la çare. g
PII Kiosque , Place Su Marche. n
§ Satnî»3mier : Kiosque Jurassien. g
m c*. m
Il JJSeiHie : Bibliothèque de la gare. §f
H Kiosque , p lace Centrale, fg

$îtët : Bibliothèque de la gare. |j

§OTe : Bibliothèque de la gare'. M
M . Kiosqae, Place BnHenli ir g . ii
EM| . {El

Il fUCeme : Bibliothèque de la gare, p
SI tyver&On : M. Valério, journaux. ' J j

H laiiSaîM : Bibliothèque de la gare, H
M Vestibule. Bj|
gg| yeHeVG : Kiosqu e Chantepoulet. fgj
H Kiosque Bel-Air. $|
JH Kiosque Molard. gg
IU On peut aussi acheter la Feuille d 'Avis de i. .
H Neuchâtel aux porteurs et porteuses de i . , -\
M toutes les localités. Prix : 10 c. le numéro. g|
HH ggg

amirarafflMra^™™™™
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POLITIQUE
FRANCE

Le recouvrement des impôts
PARIS, 14. — L'administration des finances

publie aujourd'hui des chiffres relatifs au re-
couvrement des impôts pendant le mois de juil-
let. Le chiffre d'ensemble, jamais encore at-
teint jusqu'à présent, a été de deux milliards
529 millions de francs , marquant une augmen-
tation de 612 milions par rapport aux recouvre-
ments de juillet 1923. Les produits recouvrés
par l'administration des postes ne figurent pas
dans ce tableau, car les postes et télégraphes
ont maintenant un budget annexe spécial. Ces
recouvrements postaux ont été, en juillet , de
126 millions.

Pour les sept premiers mois de l'année, le
total des recouvrements a été de 11 milliards
431 millions, soit un milliard 618 millions de
plus que les évaluations budgétaires, et deux
milliards 311 millions de plus que les recouvre-
ments des sept premiers mois de 1923.

AIXEMAiBNE
Convocation du Reichstag

BERLIN, 14 (Wolff). — D'après le « Berii-
ner Tageblatt >, le Reichstag sera convoqué un
jour avant la date prévue antérieurement, et
avant de s'occuper des lois relatives à l'exécu-
tion du plan Dawes, le Reichstag discutera les
interpellations sur la ratification de la conven-
tion de Washington relative à la journée de
huit heures.

IRULNDE
La frontière litigieuse

DUBLIN, 14. — Le président Cosgrave a pré-
senté au Parlement de l'Etat libre irlandais un
projet semblable à celui récemment présenté
à la Chambre des Communes, pour l'établisse-
ment de la commission chargée de délimiter la
frontière irlandaise. Il a déclaré qu'il adhérait
au principe que le désir des habitants des ré-
gions contestées devrait prévaloir.

LONDRES, 14. — Les mesures à prendre au
sujet de la question de la fixation de la frontière
irlandaise ont été adoptées par 64 voix contre
10. Le Dail Eirean s'est ensuite ajourné au 10
octobre.

TCHECOS!OYAQUIE
L'activité communiste

PRAGUE. — Les c Narodni Listy > signalent
Une activité croissante de la centrale communis-
te pour les Balkans à Vienne qui est actuelle-
ment en train de régler la procédure commune
des organisations révolutionnaires dans les Bal-
kans.

YOUGOSLAVIE
Vote de confiance au gouvernement

BELGRADE, 13. — Après cinq jours de vive
discussion au sujet de la déclaration ministériel-
le, la Chambre a émis ce matin un vote de con-
fiance au gouvernement par 169 voix contre
114. Les démocrates, les populistes, les Slovè-
nes, les musulmans bosniaques, les musulmans
de Serbie méridionale, le parti Raditch, les
agrariens et les allemands votèrent pour le ca-
binet ; les radicaux et les démocrates indépen-
dants votèrent contre.

La Chambre a pris ses vacances parleirren-
taires ; elle reprendra ses travaux probable-
ment vers le 20 août.

ROUMANIE
Les terroristes russes

tentent de piller un village
BUCAREST, 14. — Les journaux annoncent

qu 'une bande de terroristes russes a passé le
Dniestre pour piller le village roumain de Saba.
Une lutte s'est engagée avec les soldats rou-
mains, qui ont repoussé la bande au delà de la
frontière. La bande a laissé sur le territoire
roumain armes et munitions.

EGYPTE
Les troubles du Soudan

LONDRES, 14. — L'« Agence Reuter > annon-
ce de source autorisée que le 9 courant les ca-
dets de l'école militaire de Khartoum, en ar-
mes, traversant la ville, furent suivis par la
foule : celle-ci fut dispersée par la police. De
retour à l'écolo, les cadets, refusant de rendre
leurs armes, furent entourés par une compa-
gnie de troupes britanniques qui les désarma.
Tard dans la soirée, les cadets furent mis aux
arrêts.

Le 11 août, à Atbara , un bataillon égyptien
du génie (chemins de fer), après une démons*
tration, fut consigné dans sa caserne et une
garde fut placée tout autour pour le surveiller.
Les soldats égyptiens tentèrent de s'échapper,
mais furent repousses. Comme ils attaquaient,
avec des briques et autres projectiles, les trou-
pes appelées à les garder , celles-ci ouvrirent
le feu , en tuant quatre et en blessant seize.

Une démonstration eut lieu également à Port-
Soudan, où un fonctionnaire révoqué avec vingt
à trente hommes du génie égyptien (chemins de
fer), tous armés de gourdins, traversèrent la
ville, suivis par la foule : ils furent dispersés.

La population est calme. Un bataillon britan-
nique a été envoyé en renfort au Soudan.

On mande de Khartoum que des meneurs
armés ont été arrêtés et jugés par une cour
martiale, ce qui n'a pas peu contribué à exci-
ter le mécontentement qui régnait dans la ville.

LONDRES, 14. — M. Mac Donald considère
comme graves les événements du Soudan. Il a
convoqué mercredi après-midi, au Foreign-
Office, lord Allenby,. haut-commissaire d'Egyp-
te, et s'est longuement entretenu de la situation
avec lui et avec d'autres personnalités.

AUSTRAEIE
L'accord anglo-russe ne lie pas l'Australie
MELBOURNE, 14 (Havas). — Répondant à un

député à la séance de la Chambre des repré-
sentants, M. Bruce, premier ministre, a déclaré
que l'Australie n'est pas liée par les deux trai-
tés signés récemment entre la Grande-Breta-
gne et la Russie.

CHINE
Uu arrangement avec les Soviets

PÉKIN, 14. — M. Kara Khan, ambassadeur
des soviets en Chine, avait annoncé au gouver-
nement chinois qu'à la suite de négociations
particulières avec le maréchal Chang Tsolin,
gouverneur militaire de Moukden, les soviets
s'étaient entendus avec le maréchal pour un
arrangement concordant avec l'accord sino-rus-
se. Aujourd'hui cependant, M. Kara Khan re-
connaît que ces négociations avec le maréchal
ont abouti à une impasse, à cause de l'attitude
du maréchal en ce qui concerne la Russie Blan-
che. En conséquence, M. Kara Khan désire en-
tamer des négociations avec la Chine sans avoir
plus rien à faire avec le gouverneur militaire
de Moukden.

ETATS-UNIS
La flotte anti-alcoolique

NEW-YORK, 14 (Havas). - La flotte doua-
nière fédérale a été augmentée de 20 destroyers
torpilleurs et de 2000 hommes pour entrepren-
dre la lutte contre les contrebandiers qui font
le trafic des liqueurs.

RRESIIi
Message rassurant

RIO-DE-JANEIRO, 14 (Havas). — Le message
présidentiel à l'assemblée législative se félicite
du rétablissement de l'ordre dans l'Etat de
Saint-Paul et constate que les auteurs du mou-
vement séditieux ont été dans l'impossibilité de
renouveler leur tentative.

Le message souligne ensuite la parfaite ré-
gularité de la situation du Trésor qui dispose
des ressources nécessaires pour solder tous les
engagements de rentes.

Festival d'uitipire
Mettre en scène l'histoire de l'Empire bri-

tannique , tenter d'évoquer en un spectacle po-
pulaire les principaux traits de cette épopée,
c'est, écrit M. Ag. Krafft dans la < Gazette de
Lausannel*, la tâche gigantesque à laquelle s'est
attelée une pléiade d'artistes anglais, sous la
direction du metteur en scène bien connu M. F.
Lascelles. Comme salle de spectacle, le stade de
Wembley, avec ses 125,000 places ; comme ac-
teurs, 15,000 volontaires. Le spectacle dure trois
soirs. Divisé en trois parties distincte», il dé-
bute par < Westward Ho >, et trace l'histoire
des colonies de Terre-Neuve et du Canada. La
seconde partie (Eastward Ho !) rappelle l'ère
de la reine Elisabeth , l'Afrique du Sud, puis
lTnde. Enfin, c'est à la Nouvelle-Zélande et à
l'Australie qu'est consacrée la troisième par-
tie (< Southward Ho ! >)

Tout un côté du stade a été transformé en un
fond de rochers, d'arbres et de montagnes, bor-
dé par un lac artificiel où apparaîtront , au cours
des représentations, les caravelles des naviga-
teurs. Au-dessus de l'orchestre et des chœurs,
M. F. Lascelles, perché dans une petite loge,
surveille les évolutions des figurants et leur
communique ses directions au moyen d'un 'sys-
tème de manettes qui déclenchent en face de
lui , des signaux lumineux : < plus vite, halte »,
etc. Six puissants projecteurs prêtent aide aux
globes lorsque la nuit descend. Ce sont eux
aussi qui fouillent le ciel de leurs jet s croisés
pour aviser l'aéroplane de la célèbre traversée
de Terre-Neuve à Londres, que son tour est ar-
rivé d'entrer en scène.

Comme nous l'avons dit, les figurants sont
au nombre de 15,000 ; 5000 par soirée, et tous
volontaires et amateurs. Des personnalités con-
nues comme Mrs Asquith ont accepté la tâche
de participer deux soirs par semaine, pendant
six semaines, à la manifestation . Tâche ingrate,
car, à part les cris des sauvages ou la lecture
de courtes proclamations, pas de paroles. Une
succession de processions, de tableaux vivants,
de pantomimes.

Au premier moment, l'on est déconcerté.
Rempli du souvenir de nos festivals, l'on s'at-
tend à une pièce conforme à nos habitudes théâ-
trales,- encadrée de solos, d'ensembles choraux
des acteurs eux-mêmes. Puis Ton est saisi par la
grandeur de ces résurrections historiques, par
la splendeur des costumes, par la réalité de ces
combats , par la merveilleuse évocation de scè-
nes qui sont comme les charnières de cette pro-
digieuse entreprise de colonisation .

Voici lo prologue de < Westward Ho > : Hen-
ri VII donne commission à Cabot de faire voile
vers le nouveau monde. Cabot quitte Bristol en
1496 et atteint Terre-Neuve. Puis c'est l'anne-
xion, en 1583, et la scène — qui se renouvellera
souvent et non sans monotonie — du drapeau
qu'on hisse en signe de prise de possession .
L'arrivée du prince Albert-Edouard — futur
Edouard VII — à Saint-John en 1855 est l'occa-
sion d'un déploiement de coslumes et de dan-
ses d'un joli effet et, comme apothéose, on nous

ofire la pose du premier câble à travers l'Atlan-
tique sans oublier le sénateur Marconi en per-
sonne traversant l'arène avec les divers instru-
ments qui lui servirent lors de ses expériences
de 1901 entre la métropole et la plus ancienne
des colonies anglaises. L'interlude précédant le
< Pageant of Canada > est l'une des plus jolies
réussites de l'ensemble. C'est l'apparition de
Shakespeare — qu'entourent en somptueux cos-
tumes ses créations dramatiques — au milieu
des disputes scolastiques des docteurs de Cam-
bridge et d'Oxford. Et le Canada entre en scè-
ne ! On aurait pu craindre ici que le nationa-
lisme ne fasse mentir l'histoire, mais le libéra-
lisme anglo-saxon a triomphé et Jacques Car-
tier promène dans l'arène l'étendard blanc
fleur-de-lysé. Samuel de Champlain débarque en
1620 avec sa jeun e femme ; on fume le calumet
de paix et les Indiens dansent. En 1665, Mgr
de Laval reçoit le lieutenant-général de Louis
XIV et, avant l'arrivée des loyalistes des Etats-
Unis, deux sections, l'une française, l'autre an-
glaise, avec drapeaux, traversent ensemble le
stade immense comme pour sceller la frater-
nité des races.

Comme on a pu le voir , il y a tout ce que l'on
veut dans ce « Pageant » et, si la place ne nous
était pas mesurée, nous aimerions pouvoir ci-
ter également certains des merveilleux épiso-
des des deux autres parties : l'épopée de l'Afri-
que du Sud avec les Boers, le drapeau hollan-
dais et l'hymne national de ce pays, l'épopée
de l'Inde avec la procession des princes, des
prêtres, des éléphants, et l'Australie et l'entre-
vue de Livingston et de Stanley et le massacre
de l'escouade de Wilson en 1893 et la célèbre
bataille de Blood River , etc. Sans doute, le spec-
tacle manque de coordination et un flottement
regrettable dépare plusieurs des scènes. On
pouvait espérer aussi plus de communion entre
acteurs et public qui ne paraît pas comprendre
qu'il s'agit moins d'une pièce de théâtre que
d'une manifestation nationale. Enfin Ton n'a
pas apporté à la publicité le soin désirable et
une grande partie de Londres reste indifférente
à ce bel effort artistique.

Gardons-nous d'oublier la partie orchestrale
et chorale qui donne une tonalité solennelle et
impressionnante à certains épisodes. Un orgue
puissant accompagne les hymnes et les cloches
de Saint-Paul transforment parfois la scène en
un vaste « Te Deum >.

ÉTRANGER
Les impressions de Pelletier-Doisy. — Des

télégrammes de Djibouti signalent que le pa-
quebot < Porthos >, des Messageries maritimes,
ayant à bord le capitaine Pelletier-Doisy et son
mécanicien Besin, a fait escale à Djibouti. Le
capitaine Pelletier-Doisy, invoquant la consigne
militaire, s'est refusé à faire aucune déclara-
tion au journaliste qui l'interrogeait. Cepen-
dant , à bord même du paquebot, parmi les pas-
sagers qui depuis un mois bientôt sont en con-
tact journa lier avec le célèbre aviateur et son
mécanicien , il a été possible de recueillir indi-
rectement les impressions des deux héros du
raid de Paris-Tokio.

Le < Soleil de Marseille s publie ainsi un très
long article dont voici un résumé :

< Les étapes les plus dures, selon Pelletier-
Doisy, auraient été Paris-Bucarest, à cause de la

pluie, de la neige, de la brume et des difficultés
de repérer la route au-dessus de la Hongrie
inondée ; Bangkok-Saigon, à cause du vent, de
la chaleur, des orages et de la nécessité de
prendre une haute altitude ; Shanghai-Pékin,
à cause de la chaleur. Pelletier-Doisy ironise
volontiers sur les chinoiseries, les vraies chinoi-
series qui faillirent l'empêcher de pousser jus-
qu'à Tokio. Des réceptions qui leur furent fai-
tes, Pelletier-Doisy et son mécanicien gardent
un souvenir ému ; à Alep, Karachi, Hanoi ,
Shanghai, partout, ce fut un enthousiasme dont
les deux aviateurs sont à peine revenus.

» On nous a gâtés de souvenirs, déclare l'a-
viateur : la croix du dragon de l'Annam, en-
voyée par l'empereur Kha Dinh, l'ordre royal
de l'éléphant blanc, envoyé par le roi du Laos ;
à Shanghai, un vase de jade, pièce unique de
collection, et une «offrande fantastique» à Besin.

» Sur les conséquences pratiques et les en-
seignements du raid, Pelletier-Doisy déclare
Simplement que les étapes régulières des grands
voyages peuvent être maintenant portées jus-
qu'à 1000 ou 1200 kilomètres, alors qu'il y a un
an, les 500 kilomètres apparaissaient comme le
maximum. Le matériel dont dispose maintenant
l'aviation française permet d'envisager les voya-
ges les plus longs et de songer à l'établissement
des lignes aériennes reliant la France à toutes
ses colonies.

» Questionné sur ses projets , Pelletier-Doisy a
laissé entendre qu'il préparait un voyage de
grande envergure au-dessus de l'Afrique.

» Le < Porthos » a quitté Djibouti dans la soi-
rée. Il sera le 17 à Port-Saïd , où plusieurs jour-
nalistes attendent Pelletier-Doisy, et le 21 à
Marseille, où une magnifique réception attend
Pelletier-Doisy et son mécanicien.

Tolstoï devant la Tchéka ! — Les maîtres
•de la Russie réussissent assez bien les effets
tragiques, mais ils manquent essentiellement
du sens du ridicule. C'est ainsi qu'ils n'ont pas
craint de faire publiquement le procès du com-
te Léon Tolstoï , mort il y a treize ans.

L'accusation a été soutenue par la camarade
Krupskaïa, veuve de Lénine. Elle a soutenu
que l'enseignement de Tolstoï est bourgeois et
en contradiction avec la pure doctrine léniniste.
Les théories tolstoïennes sont de nature à cor-
rompre l'esprit du peuple russe.

La défense a été présentée assez mollement
par le ministre de l'instruction publique. « Je
ne vous demande pas d'acquitter Tolstoï , a-t-il
dit au jury. Je plaide les circonstances atté-
nuantes. L'accusé vivait à une époque où l'on
ne songeait pas encore à la dictature du prolé-
tariat. Il est juste de prendre des mesures pour
protéger le peuple contre le poison contenu
dans les œuvres de Tolstoï . Nous avons aujour-
d'hui nos Tolstoï â nous, nos Dostoïewski, nos
Tourguenievs r ce sont les Lénine, les Boukha-
rine, les Sinoviews. »

Le jury, après de graves délibérations qui
durent être bien amusantes, rendit solennelle-
ment un verdict déclarant Tolstoï coupable
d'avoir écrit des œuvres exaltant la bourgeoi-
sie. En conséquence de quoi toutes les œuvres
de Tolstoï seront retirées dea bibliothèques pu-
bliques et proscrites des librairies, mises au
pilon afin de servir à la confection de papier
destiné à l'impression d'œuvres d'auteurs bol-
chévistes.

Le maharadjah de Travancore. — De Madras ,
on annonce la mort du maharadjah de Travan-
core, décédé à l'âge de 66 ans. C'était un prince
ami du progrès, qui régnait depuis 1885 sur
l'Etat de Travancore, dans l'Inde méridionale.
La population, qui compte quatre millions d'â-
mes, observe avec dévotion les rites de la reli-
gion brahmane, mais la tradition rapporte que
le christianisme fut apporté à Travancore par
Saint-Thomas l'Apôtre ; actuellement, le 29 p.
c ,des sujets du maharadjah est chrétien. Pierre
Loti a consacré un chapitre de son étude sur
l'Inde au « Home du maharadjah de Travan-
core > , et il dépeint le souverain défunt comme
un prince éclairé , de goûts très raffinés et dont
l'amabilité était charmante. L'Eta t de Travan-
core doit au prince décédé diverses réformes
politiques : il dota ses sujets d'un conseil de
gouvernement, d'une assemblée populaire po-
litique et il accorda la liberté aux femmes ; il
a beaucoup développé l'agriculture, favorisé les
études et construit des chemins de fer ; Travan-
core est l'un des grands centres de culture lit-
téraire de l'Inde. Le maharadjah menait une
vie simple, austère même, il n'aimait pas l'ap-
parat et les fêtes. Il a rendu de grands servi-
ces à l'Angleterre pendant la guerre.

Vol do titres à Rome. — L'autre soir, le di-
recteur de la Banque d'Amérique et d'Italie
recevait un colis.expédié de Syracuse, avec va-
leur déclarée de 1000 lires, mais contenant ef-
fectivement 179,150 lires en titres. Lorsque le
colis fut ouvert, il ne renfermait plus que du
simple papier. Les autorités furent immédiate-
ment informées du vol.

Orages dévastateurs. — Un violent orage a
éclaté la nuit dernière sur le lac Majeur et dans
la région de Varese. La ville de Varc-se a été
inondée par le débordement d'un torrent. Les
deux gares de l'endroit ont dû être évacuées.
Des villages, notamment Valle Olona, Laveno,
Stresa, etc., ont été inondés. Les dégâts doivent
être très élevés. Le mauvais temps a également
causé des dégâts à Biella, Plaisance, etc. A Gê-
nes, la partie basse de la ville a été inondée.
Les pompiers, presque partout, ont dû interve-
nir.

Des nouvelles de Laibach disent que le nom-
bre des victimes de l'orage qui a éclaté sur la
région est de 19 morts.

M©tre exporlatl©!!
La statistique de notre commerce extérieur

durant le second trimestre de cette année, que
vient de publier la direction générale des doua-
nes, ne contient pas des données aussi récon-
fortantes que celles mentionnées dans la statis-
tique du premier trimestre 1924. Non seule-
ment nous avons davantage importé, mais en-
core nous avons sensiblement moins exporté,
de sorte que le passif de la balance commercia-
le s'élève à 104,9 millions, au lieu de 48,6 mil-
lions pour le trimestre précédent. Le recul de
l'exportation est d'autant plus regrettable que,
à fin avril dernier , la reprise des affaires pa-
raissait bien lancée et qu 'il était permis de pré- ,
voir qu 'elle s'accentuerait encore.

Cependant, si on doit constater un recul d'en-
semble de l'exportation, on peut par contre
relever la progression notable de plusieurs de
ses éléments importants. Ainsi, il y a lieu, tout
d'abord , de souligner la belle avance à l'expor-
tation réalisée par l'horlogerie, avec un total
de 4 millions 143,825 pièces contre 3 millions
791.074 pièces, et une valeur de 56,3 millions
contre 48,1 millions pour le premier trimestre
1924. Aussi, ce n'est pas faire preuve d'un op-
timisme irréfléchi que d'escompter pour cette
industrie le retour prochain à sa prospérité
d'avant-guerre, surtout si les fabricants réussis-
sent, comme on est en droit de l'espérer , à s'en-
tendre pour la lutte contre l'avilissement des
prix, l'amélioration de la qualité, l'organisation
de la production et de la vente, problèmes dont
la solution aurait les plus heureuses conséquen-
ces pour l'avenir de notre horlogerie.

L'industrie de la soie, considérée dans son
ensemble, n'a pas aussi bien travaillé que du-
rant le premier trimestre, car la valeur de ses

exportations a légèrement reculé de 92,7 à 92,4
millions. Mais la valeur des exportations de sa
branche principale , soit celle des tissus, a pro-
gressé de 47,4 à 50,2 millions, et d'autre part
les exportations de soie artificielle se sont éle-
vées à 4,2 millions contre 3,4 millions. Remar-
quons à ce sujet que la fabrication de la soie
artificielle est en train de prendre une exten-
sion considérable, grâce à l'esprit d'initiative de
nos fabricants qui , à juste titre, ont foi en l'a-
venir de ce produit. Et comme leur outillage
est des plus perfectionnés, il est à prévoir que
l'industrie suisse de la soie artificielle réussira
de plus en plus à imposer ses produits sur le
marché international, en raison de leur qualité
impeccable, facteur qui a fait la fortune des
branches aînées de notre industrie de la soie.

L'industrie du coton a traversé une mauvaise
passe au cours du second trimestre, la valeur
de ses exportations étant tombée de 113,3 mil-
lions à 94,4 millions. La cause principale de cet-
te moins-value importante doit être attribuée
au recul de l'exportation des broderies sur plu-
sieurs grands marchés, notamment en Grande-
Bretagne. La branche des tissus de coton a été
également - désavantagée, car l'exportation a
baissé de 43,3 million s à 40,1 millions, à la suite
de la diminution des commandes provenant de
la plupart des moyens et petits débouchés. En-
fin, l'industrie des machines, par suite de la
concurrence mondiale plus favorisée sous le
rapnort du coût de la production, a vu baisser
cle 40,5 à 38 millions la valeur de ses exporta-
tions.

La branche des industries alimentaires a réa-
lisé des progrès sur toute la ligne. C'est ainsi
que l'exportation du lait condensé s'est élevée
clé 7,5 à 8,6 millions et que celle du chocolat
a progressé de 6,5 à 7,3 millions. Quant à l'ex-
portation des fromages, elle a bénéficié d'un

plus grand écoulement sur les marchés d'Autri-
che, de France et d'Italie, circonstance qui «
eu pour effet de porter de 15,8 à 17,8 millions
sa valeur totale.

On se demandera sans doute quelles sont lea
raisons de la moins-value de 49,7 millions, qu'ac-
cuse d'un trimestre à l'autre notre exportation.
Selon nous, la principale d'entre elles réside
dans les fluctuations des changes, particulière-
ment des changes latins, qui ont certainement
nui à notre exportation, en favorisant la concur-
rence des producteurs français, belges et ita-
liens. D'autre part , le début de la baisse du
dollar et surtout de la livre sterling a influé
aussi sur le cours de nos exportations. En ce
qui concerne la baisse de la livre, il ne faut pas
oublier que la Grande-Bretagne nous sert d'in-
termédiaire avec de nombreux marchés d'ou-
tre-mer et que, dès lors, une baisse de la livre,
si faible soit-elle, a des conséquences fâcheu-
ses pour notre exportation. Enfin, brochant sur
le tout, la crise économique qui sévit en Alle-j
magne a porté un coup sensible à nos expor-
tations outre-Rhin. Si le Reich n'est plus, com-
me avant la guerre, le premier de nos clients,
il reste quand même un débouché dont les con-
ditions économiques se font sentir sur le cours
de nos exportations.

Le recul de l'exportation que nous venons
de constater ne doit pas toutefois nous alarmer.
La courbe de notre exportation reste suscepti-
ble de se relever, car la baisse du dollar nous
permettra d'importer à meilleur compte les
matières premières nécessaires à nos indus-
tries et abaissera ainsi le coût de notre produc*(
tion, maintenu encore trop élevé par l'appui
cation trop rigoureuse de la journée de huit
heures et le coût de l'existence en général.

Hervé GTrTKNEOHT.
(« Tribune de Lausanne ».)

SUISSE
L'électrification des C. F. F. — Les travaux

d'électrification de la ligne Zurich-Winterthour
ont été commencés ces j ours-ci.

Le trafic marchandises via Gothard a pris
de telles dimensions ces temps-ci qu'il a fallu
élaborer un nouvel horaire prévoyant désor-
mais 48 trains. Sans l'exploitation électrique,
il ne serait pas possible de satisfaire aux exi-
gences énormes de ce trafic.

Les timbres du jubi lé. — L'administration
des Postes suisses prépare actuellement rémis-
sion des timbres-poste du 50me jubilé de l'U-
nion postale universelle. On éditera à cette oc-
casion dies timbres-poste de 20 c. (rouges) et de
30 c. (bleus) . Les deux modèles porteront la
gravure de l'ancien bâtiment du Conseil des
Etats, rue de l'Arsenal à Berne, dans lequel
s'ouvrit le premier congrès de l'Union postale
universelle, le 9 octobre 1874. Ces timbres por-
tent la signature du peintre Ad. Tièche et de
l'architecte W. Stettler, de Berne, ainsi que du
graveur J. Sprenger. Bien que les deux artistes
aient traité le même sujet, on peut distinguer
sur ces fines gravures le cachet personnel de
chacun d'eux. Les deux modèles portent l'ins-
cription « Jubilé de l'U. P. U. Siège du 1er con-
grès, 9 octobre 1874 ».

Exposition d'art suisse. — (Communiqué.)
L'exposition rétrospective d'art suisse qui a ob-
tenu un si vif succès à Paris, le mois dernier,
sera répétée à la Kunsthalle et au Musée des
Beaux-Arts de Berne du 17 août au 14 septem-
bre. Quelques œuvres malheureusement récla-
mées par un musée à leur retour de Paris, se-
ront, dans la mesure du possible, remplacées.
De plus, un certain nombre d'œuvres impor-
tantes qui ne figuraient pas à l'exposition de
Paris compléteront l'ensemble.

Dans celui-ci seront représentés Conrad Witz,
le Maître à l'œillet de Fribourg, Holbein, Pries,
Manuel , Asper , Stimmer, Anton Graff , Liotard,
Léopold Robert, Gleyre, Koller, Stauffer, Baud-
Bovy, Menn, Bôcklin, Stuckelberger, Welti, Ho-
dler et les deux peintres tessinois Antonio Ci-
seri et F. Franzoni.

Le mauvais temps. — Depuis mercredi après-
midi la pluie tombe abondamment sur les deux
versants des Alpes. La dépression est plus forte
encore sur le versant méridional. La région des
lacs tessinois est la plus atteinte par cette dé-
pression. Des inondations se sont produites en
certains endroits. On signale à Lugano 80 mm.
de pluie, ce qui représente le maximum enre-
gistré cette année.

Dans les hautes stations du versant nord, la
pluie est également signalée. Jeudi matin on
enregistrait au Righi 80 mm., et au Santis une
couche de neige de 20 cm. Dans les régions
basses du pays la pluie tombait jeudi matin.

BERNE. — A Trub, le domestique Johann
Frankhauser, âgé de 30 ans, était occupé à
abattre du bois sur un coteau très en pente,
lorsqu'un des sapins abattus se mit à glisser
et lui écrasa la tête. La mort fut instantanée.

— A partir du 1er septembre, un service
d'autobus postal fait par la compagnie des au-
tomobiles d'Ajoie s'ouvrira pour desservir les
villages de Courgenay, de Cornol et de Fregié-
court.

OBWALD. — Le jeune Anton Bûcher, âgé de
16 ans, qui abattait du bois au-dessous de
Frutt dans le Melchtal, a été atteint par un sa-
pin. Il fut projeté dans un ravin, où on le re-
leva sans connaissance et avec les jambes bri-
sées. Transporté à l'hôpital, on dut lui amputer
les deux jambes et , après d'atroces souffrances,
le malheureux succomba.

SAINT-GALL. — Au cours de l'orage de
mardi, M. Niklaus Bosch, marié, 60 ans, s'étant
abrité dans une cabane à Biihl, près de Nesslau,
a été tué par la foudre.

— En rentrant à son domicile, après avoir
fait des achats, Mlle Anna StrSssle, de Wil, a
été renversée et violemment projetée sur le sol
par un cycliste qui allait à une folle allure.
Relevée avec une fracture du crâne, la malheu-
reuse expira deux jours après.

VALAIS. — Lundi, à midi, une auto Berliet,
de Genève, dans laquelle se trouvaient cinq
personnes, a dévalé sur la pente en contrebas
de la route du Grand-Saint-Bernard (côté suis-
se), au deuxième contour, à proximité de la
Combe des morts. L'auto dont les roues avant
furent brisées, s'arrêta à un mètre du précipice
profond de 30 à 40 mètres à cet endroit. Les
occupants, vu ia rapidité avec laquelle la des-
cente s'était produite, étaient tous restés en
place.

— Lundi matin , aux abattoirs de Monthey, le
garçon boucher de M. Esborrat procédait à l'a-
battage d'une vache avec l'aide d'un second em-
ployé, M. Henri Duchoud. Au moment précis où
le boucher faisait parlir ie coup destiné à tuer
l'animal, celui-ci fit  un mouvement et la balle
ne faisant qu 'effleurer la tête de la bête, vint
se loger dans l'intestin de Duchoud. Le mal-
heureux fut immédiatement transporté à l'in-
firmerie, où il succomba mardi matin. Agé de
39 ans, Henri Duchoud laisse une veuve et
quatre enfants en bas âge.

GENÈVE. — Echappant la surveillance de
ses parents, un bambin d'une année, Etienne
Tirolla , est tombé dans une mare située à pro-
ximité du domicile de ses parents , à Cartigny.
L'enfant fut aussitôt retiré de l'eau mais malgré
les soins d'un médecin , il ne tarda pas à suc-
comber à une congestion.

VAUD. — André-Charles Kernen, âgé de 5
ans, qui s'était blessé au genou en tombant le,
3 août sur la route près de Girignoz, vient de
succomber au tétanos, à l'infirmerie de Châ-'
teau-d'Oex.

m <

\W^f7 *ffi"P —n NEVRALGIE 1
M é a w  5r l̂ MIGRAINE
I %% Jjfl p fl|̂  BOITE F!"|gB

M. de Monténach, conseiller aux Etats, po-
sait récemment au Conseil fédéral une question
sur la décentralisation future du Musée national
de Zurich. Il a publié dès lors sûr ce problème
une brochure dont nous détachons quelques pas.
sages :

Je voudrais, à l'avenir, dès que les conditions
économiques le permettront, dit M. de Monte-,
nach, donner au Musée national un autre moyen
de décentralisation par l'établissement, sur des
points choisis du territoire suisse, de collections
très spécialisées et réduites à un seul domaine.'

C'est ainsi que je placerais à Lucerne ou â
Fribourg une collection d'objets cultuels, .réser-
vant à Soleure tout ce qui a rapport au travail
du fer, à Genève ce qui a trait à l'émail, à l'or-
fèvrerie, à la bijouterie. Je mettrais à Berne
la collection céramique, à Saint-Gall celle des
tissus, broderies, dentelles ; à Lausanne, le mo-
bilier, qui pourrait être aussi subdivisé, par.
époques, entre plusieurs localités ; à Schwytz
ou à Zoug l'art rural ou rustique, dont les spé-'
cimens ne sont pas présentés, à Zurich, dans un
cadre qui leur convienne. ; .

Les villes que je nomme ici ne le sont qu'à' tfc

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

La flteiiÉati è liée national

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du 14 août 1924

les 20 litres le kilo
Pommes deter. 3. .— Poires —70 — .90
Haricots . . . 2.80 3.50 Prunes. . . . —.40 —.50
Pois 3.50 —.— Pruneaux. . . L—— .—
Pommes . . .  3.50 —.— j e tf m0¦ le paq.net Pèches . . . —.90 1.—
Carottes . . . — .10 — .15 Raisin . . . .— .55—.—
Poireaux .¦'¦". . —.10 —.— Beurre . . . 3. .—
Oignons . . .  —.20 —.— Beur. en mottes 2.60 —.—

la pièce Fromage gras, 1.95 —.—
Choux . . . . -.25 -.50 » im^

ni 1.30 1.60
Laitues. . . . — .10 — .if. ™f' \ '  • ' • d,

^
—'̂Choux-fleurs . —.50 1.50 ™ a-. 'u'\- "T'Io "5M

Melon "V .
¦¦¦;' . 1.30 2.- .Vtanflfctaar. 1.60 2.20

. , ... » veau . . 2.— 3.—
, „ 1(L itre » mouton. 1.50 2.70L a i t . . . . .  — .39 —.— , chè'yal ; —.75 1.50

la douzaine » porc . . * 2.25 2.50
Concombres . — .80 1.20 Lardiumè . . 3. <—
Œufs da pays . 2.30 —.— » n. fumé. . 2.80 —.—<

Partie financière et commerciale,.
— . u = I I  i
Bourse de Genève, du 14 août 1924

Les chiffres seuls Indiquent les prix faite.
m = prix moyen entre l'offre et ïa demande.

d = demande, o = offre.
Actions 3 % Féd. 1910 . 372.50m

Banq.Nat.Suisse —.— * % » 1918-14 -«— *
Soc. de banque s. 037.50m &« Electrlflcat. 1040.— d.
Comp. d'Escom. 452.— * 54 . » , —•—
Crédit Suisse . . 681.50m ?% Genev. àlpts 97.75
Union fin. genev. 440.— d * « Oemv. 1899 377.50m
Wiener Bankv. 10.— 3 % Frib. 1903 . 348.—
Ind. genev. d. gaz 387.50m 4 % Danois 1912 —.—
Gaz Marseille . 203.— d 4 '/« % JaPon ,ab - 101-50
Fco - Suisse élect. 115.— 5 % V.Genè.1919 466.—
Mines Bor. priôr. 645 — 4 % Lausanne . —.—

• » ordin.anc. 646.— Chem.Fco-Suiss. 407.50m
Gafsa, parts . . 475.—m 3 % Jougne-Eclép. 352.50m
Chocol. P.-G.-K. 143.— 'à 'A % Jura-Simp. 361.50m
Nestlé 190.50 5% Bolivia Ray 210.—
Caoutch. S. fin. 46.50 3% Lombar. anc. 39.50
Columbus . . . 585.—m 6 % Paris-Orléans 883.50

„, , . , . 5% Cr. t. Vaud. — s—Obligations 6% Argentin.oéd. 78.75
3% Fédéral 1903 363.—m 4% Bq. hyp.Suède —.—
ô y , » 192<M036. — Cr. fonc.d'Eg . 1903 —.—
4 %  » 1922 —.— 4% » Stock. . 421.—m
3«/, Ch.fèd.A.K. 780.50 4% Fco-S. élec 301.— d
8% Dinéré . . . 363.— 4s Tolis cb. liong. —.—

Les changes restent fermes, Paris 29,46 K (+ 21 Y»
c), Bruxelles 27/20 (+02 '/ ,),  Londres 24,04 'A (+1 %
c), Italie 23,78 % (-07 %). dollar 5,30 (=). Sofia 3,80
(+ 10 c). Dix cours en hausse de 1 à 30 c. (Part
Amérlcotrlqne 250), 14 eu baisse de V> k 17 fr. (Eaux
lyonnaises 560,55), 8 sans chang-ement. Fermeté des
Bucn Tono ord. +8. Pri vil. +2. Docks de Santos
+ 10 fr., Cinéma +17, Siebel baisse de 4 fr. Le 7 KHongrois nouv. so classe à 863, 5, 7 (+ 2).

14 août . — Cenl francs suisses valaient aujourd'hui
* à Paris : 338 fr. 7»
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Etat civil de Neuchâtel
Promesses de mariage

Gérard-Edmond-Ernest Cornaz, Ingénieur, de Nen-
châtel, et Maria-Johanua-Elisabeth Van-der-Wal-
len, les deux en Hollande.

Victor-John Fontannaz, négociant, à Llvernool,
et Anne Tuscher, de Nenohfttel , aux Verrières.

Georges Moch, commerçant, et Eose-Elisa Juveii
de Neuohâtel, les deux à Fleurier.

Mariage célébré
Edmond-Louis Mingard , boulanger, à Montreux,

et Anna-Célina Feissly née Bersler, à Neuchâtel.



tre d'exemple et je ne saurais avoir la pré-
tention d'en imposer le choix ; ceci dit pour ne
pas éveiller des compétitions et des espoirs
qui pourraient être déçus.

Ces collections, telles que je les oonçois, au-
raient leur principal intérêt dans leur très
étroite spécialisation. Elles seraient donc éta-
blies plus en vue de l'élude que de la curio-
sité et ce n'est point exclusivement d'après
leur valeur d'art qu 'il faudrait en choisir les
éléments innombrables.

Avec ce système, Zurich resterait , pou r tou-
jours, le centre ~rincipal où se trouverait un
peu de chaque chose, tandis que, dans les fi-
liales, on pousserait la recherch e du détail dans
des catégories déterminées.

Des institutions de ce genre, valant surtout
par leur intérêt documentaire , et ayant pour
but de montrer les évolutions et les transforma-
tions des objets, d'après les types des diffé-
rentes époques, exigent beaucoup de place.
Pour développer chacune d'elles, ce n'est pas
un bâtiment, mais dix qu 'il faudrait élever aux
bords de la Limmat.

Je n'ai pas besoin d'ajouter que les collec-
tions disséminées et permanentes que je préco-
nise continueraient à appartenir à la Confédé-
ration et relèveraient de l'administration du
Musée national , devenu ainsi, ™ar ses nombreu-
ses succursales, une œuvre vraiment pénétran-
te, faisant sentir ses effets éducatifs dans plu-
sieurs parties du pays et non plus sur un seul
point.

Les cantons et les villes qui voudraient de-
venir le siège de ces succursales auraient à
fournir, comme l'a fait Zurich, les locaux et
installations nécessaires pour la construction
desquels des arrangements pourraient être pris
avec l'autorité centrale.

•L'idée vaut la peine d'être examinée de très
près, à beaucoup de points de vue.

CANTON
Marché du travail. — Le rapport de l'office

cantonal de placement au 31 juillet accuse 608
(874) chômeurs complets, soit 541 (744) hom-
mes et 67 (130) femmes. 209 (343) chômeurs
retirent des secours. 309 (375) chômeurs sont
occupés à des travaux de chômage. 235 (261)
places vacantes ont été annoncées pendant le
mois de juillet.
' Les chiffres entre parenthèses sont ceux du

tapis précédent. Comparativement au mois cor-
respondant de 1923, le nombre des chômeurs
complets est en diminution de 1481 (1021 hom-
mes et 460 femmes) et le nombre des chômeurs
secourus de 854.

La Chaux-de-Fonds. — Les Armes-Réunies,
en assemblée générale tenue mercredi soir, ont
décidé, à l'unanimité, de revendiquer l'organi-
sation de la fête fédérale.

Corcelles-Cormondrèche. — On nous écrit de
cette localité :

L'accident survenu dans notre clocher, le soir
du 1er août et raconté dans la « Feuille d'Avis >,
a attiré l'attention tout naturellement sur notre
grosse cloche dont le battant a dégringolé après
quatre minutes de sonnerie. Or, nous pouvons
donner les conclusions suivantes d'une experti-
se soignée de notre clocher.

La grande cloche, qui date sans doute du

XVIIme siècle, ne porte ni la date de sa fa-
br ication, ni le nom du fondeur ; son grand
âge explique son usure excessive, car il n'y a
plus une partie des parois intérieures qui n'ait
été déjà frappée par le battant.

Contrairement à la règle, elle est suspendue
au-dessus des deux autres ; une inscription en
lettres gothiques, dites < minuscules > entoure
la partie supérieure de la cloche: <Laudo Deum,
verum plebem vo.co, congrego clerum, pestem
fugo,' deîuntos ploro, festa decoro. ». On peut
traduire ainsi cette inscription latine qui n'est
pas des plus pures : «Je loue le vrai Dieu , j 'ap-
pelle le peuple, je réimis le clergé, je chasse
les fléaux, je pleure les morts , j'embellis les
fêtes . ».

Au-dessous de cette inscription, il y a un
fin relief de style renaissance dans lequel vien-
nent s'entrelacer six petits tableaux représen-
tant des figures religieuses.

Le ton de notre grande cloche est d'après le
diapason normal (gamme de Paris) sol dièze —
un peu plus grave (deux onzièmes d'un demi-
ton), son diamètre est de 1 m. 04 et son poids
d'environ 650 kilos.

Avec les deux autres cloches plus petites,
notre grande cloche donne les tons sol-dièze, si
et ré, mais ne produit pas une bonne harmonie.

C'est sans doute l'une des raisons pour les-
quelles M. Aimé Cornu, -r- décédé à Corcelles
le 3 août 1918, et qui, ne pouvant plus venir au
culte, aimait tant à entendre la sonnerie du
vieux clocher, a dit dans son testament : « Je
donne de ma libre volonté à prendre sur ma
succession la somme de cinq cents francs pour
le fonds des orgues du Temple de Corcelles et
faciliter l'acquisition d'une nouvelle cloche pour
le Temple de Corcelles, en reconnaissance de
ce qui a été fait pour moi à la cure ¦'de Corcel-
les à l'occasion de l'incendie. »

Ce don est venu grossir un peu le fonds de
la cloche, qui n'est pas très riche, mais auquel
les enfants de la paroisse font quelquefois de
petits apports. Aussi le geste du vénérable Ai-
mé Cornu mérite-t-il d'être imité.

Notre fonds des orgues vient de s'enrichir
d'un don fait par une ancienne paroissienne,
Mme Amanda-Victorine-iviarceline Perrenou.i ,
née Jobin, décédée à Neuchâtel le 21 mai 1924
et dont le testament renferme la clause sui-
vante : « Je lègue à l'Eglise nationale de Cor-
celles pour les orgues deux cents francs. ».

POLITIQUE

La. conférence de Londres
L'esprit conciliant de la France est reconnu

. LONDRES, 14 (Havas). — La matinée de jeu-
di -a été assez mouvementée à la conférence.
A 9 h. 30, les six chefs des délégations alliées
se sont réunis à Downingstreet. M. Herriot a mis
ses collègues au courant des conversations qu'il
avait eues la veille, ainsi que les délégués
belges, avec les représentants du Reich.

Tous les plénipotentiaires alliés ont reconnu
que la France, en acceptant l'évacuation de la
Ruhr dans le délai d'un an, faisait preuve d'un
grand esprit de conciliation, et que le gouver-
nement allemand devait absolument adhérer
à cette condition.

Les représentants du Reich furent alors man-
dés téléphoniquement à Downingstreet, où ils
arrivèrent vers 10 h. 30.

A la demande de M. Herriot, M. Mac Donald,
assisté de M. Kellog, ambassadeur des Etats-
Unis, à Londres, mit au courant MM. Marx et
Stresemann des dispositions unanimes des Al-
liés.

L'.entrevue eut lieu dans les jardins de la ré-
sidence du premier ministre. Les plénipotentiai-
res allemands ; parurent tout à fait décontenan-
cés par l'appel qui leur était ainsi adressé en
faveur de l'acceptation du maintien des troupes
franco-belge dans la Ruhr pendant les douze
premiers mois de la mise à exécution du plan
dés experts. Finalement, ils demandèrent à ré-
fléchir, promettant une réponse pour l'après-
midi. Ce nouveau délai leur fut accordé.

Après que les délégués allemands eurent re-
gagné leur hôteL M. Mac Donald rendit compte
de. sa «démarche aux premiers délégués alliés,
qui attendaient-dans son cabinet le résultat de
l'entrevue.

Les chefs de délégations se réuniront cet
après midi, pour recevoir à nouveau les délé-
gués du Reich.

Un conseil des ministres à Berlin
BERLIN, 14 (Wolff) . — Un conseil des minis-

tres a eu lieu jeudi matin à 7 h. 30 à la chan-
cellerie du Reich, sous la présidence de M.
Ebert, pour discuter la question de l'évacuation
militaire de la Ruhr, qui a fait hier l'objet de
négociations entre les délégués français, bel-
ges et allemands. Le conseil des ministres s'est
déclaré pleinement d'accord sur l'attitude de la
délégation allemande à la conférence de Lon-
dres. -
Le chancelier Marx s'entretient avec M. Herriot
. LONDRES, 14 (Havas). — A 2 h. 30, le chan-
celier Marx s'est rendu à l'hôtel de la délégation
française, où il a demandé à conférer avec M.
Herriot, avant la séance de cet après-midi, en-
tre les ministres alliés et allemands. Prévenu
aussitôt, le président du conseil français, qui dé-
jeunait chez des amis personnels, est revenu à
son hôtel, où il a reçu le chancelier.

En ce qui concerne le délai d'un an réclamé
par la France pour l'évacuation militaire de la
Ruhr, il convient de préciser qu'il commencerait
à courir à partir de la signature du protocole
de clôture de la conférence de Londres et non
pas de la mise en application ultérieure du
plan Dawes.

LONDRES, 14. — L'entrevue de MM. Marx et
Herriot s'est terminée à 15 h. 30. Le chancelier
du Reich a exposé qu'il ne pouvait pas accepter
de sa seule autorité l'évacuation militaire de la
Ruhr par les troupes franco-belges dans le dé-
lai d'un an à dater de la signature du protocole
de clôture de la conférence de Londres. Il a an-
noncé à M. Herriot que M. Luther, ministre
des finances, allait partir à Berlin pour confé-
rer avec le président Ebert et les chefs de partis
diu Reichstag et qu'il ferait connaître avant di-
manche la réponse officielle du Reich.

Les ministres français et belges se sont en-
suite rendus à Jji h. _45 à Downingstreet

M. Mac Donald s'interpose
LONDRES, 14 (Havas). — A l'issue de son

entretien avec le chancelier Marx, M. Herriot
s'est rendu à Downingstreet où devait se tenir
une réunion des ministres alliés. Le président
du Conseil a mis ses collègues alliés au courant
de sa conversation avec M. Marx et des désirs
que celui-ci lui a exprimé d'envoyer à Berlin le
ministre des finances poux conférer avec le pré-
sident Ebert et les chefs des partis au sujet du
délai de un an réclamé pour l'évacuation de la
Ruhr.

Le premier ministre britannique s'est alors
rendu auprès des ministres allemands qui at-
tendaient dans un autre salon et il a longue-
ment conféré avec eux. Finalement, le chance-
lier Marx renonça à son projet de déléguer à
Berlin M. Luther *et se bornera à communiquer
par télégraphe avec le président Ebert. Il fera
connaître officiellement dans la nuit la répon-
se du Reich.

, . Le dernier mot de M. Herriot
LONDRES, 14 (Wolff). — L'envoyé spécial

de l'agence Wolff annonce que la délégation
allemande s'est rendue auprès de M. Mac Do-
nald pour lui demander son opinion au sujet
de la question de l'occupation de la Ruhr. M.
Mac Donald, auprès duquel se trouvait M. Kel-
log, ambassadeur américain, a déclaré, et M. Kel-
log l'a également appuyé, que, selon lui, les
propositions françaises devraient être accep-
tées.

Au cours de l'entretien que la délégation
allemande a eu avec M. Herriot, à l'issue de
la précédente entrevue, le président du conseil
français a déclaré que la proposition de main-
tenir une année encore l'occupation de la Ruhr
était son dernier mot et qu'il ne reviendrait
pas en arrière. M. Herriot a refusé également
tout arrangement relatif au détail à cet égard.

La reunion des quatorze
LONDRES, 14 (Havas). — Les quatorze plé-

nipotentiaires alliés et allemands se sont réunis
ce soir, à 18 heures. Ils ont ratifié l'accord in-
tervenu entre les experts sur l'arbitrage à ap-
pliquer aux décisions du comité des transferts.

En ce qui concerne le remploi en Allema-
gne par les Alliés des versements du Reich, il
a été convenu que cette faculté ne s'étend pas
aux industries allemandes voisines des frontiè-
res franco-belges ni aux indlustries de guerre.

D'autre part , les dispositions relatives à l'am-
nistie ont été entérinées, sous réserve des dis-
positions de la haute commission interalliée des
territoires rhénans.

C'est dans un but d'apaisement réciproque
qu'aucune poursuite ne sera intentée contre les
habitants des territoires occupés pour leur atti-
tude politique entre le 10 janvier et la signa-
ture du protocole de Londres. De même, les
peines infligées pour délits de même nature
seront rapportées , à l'exception des pénalit és
en espèce"! 3i des crimes ayant entraîne li
mort.

' Les incidents du Soudan
Le point de vue anglais

- LONDRES, 14. — On communique que tout
est calme au Soudan, mais comme on s'attend
à de nouveaux troubles, des troupes anglaises
sont parties du Caire à destination de Khar-
toum et d'Adbara. Le croiseur léger < Wey-
mouth » est arrivé à Port Soudan. Le cuirassé
« Malborough » a été détaché à Alexandrie.

Les meneurs sont des extrémistes égyptiens,
qui disposent évidemment de nombreuses res-
sources. Ils demandent que le Soudan soit rat-
taché à l'Egypte. Ils trouvent généralement peu
d'appui auprès des Soudanais. Ce n'est que
très récemment qu'une conférence de notables
soudanais s'est réunie à Omdurman, pour dis-
cuter de la question d'une administration au-
tonome, mais on a reconnu que le pavs n'était
pas encore suffisamment mûr au point de vue
politique, et on s'est déclaré heureux de rester

jous.le ..protectorat de l'Angle terre, . .,. ^.._

NEUCHATEL
Colloque pastoral. — A l'occasion du Collo-

que des pasteurs de la Suisse romande qui
aura lieu à Neuchâtel les lundi 15 et mardi
16 septembre, le comité d'organisation a dé-
cidé de mettre comme principal sujet à l'ordre
du jour < La musique dans le culte » ; le pas-
teur Ch. Eeklin, du Locle, présentera une étu-
de générale sur « lTiymnologie » ; MM. Her-
mann Ecuyer, pasteur à Corgémont, et David
Delétra, pasteur à Dardagny, examineront la
question, très controversée dans nos Eglises ro-
mandes du < Psautier Lauîer ».

La prédication sera faite par M. Robert Paux,
pasteur à Morges.

Chez les tambours. — La Société cantonale
des tambours neuchâtelois fêtera ce mois le
25me anniversaire de sa fondation.

J'ECOUTE...
Entre le pouce et l'index

La mode passe-t-elle avant la conférence de
Londres ou la conférence de Londres avant la
mode? J' entends par là la préséanc e qui est due
à l'une ou à Vautre, car pour « passer >, on sait
que la mode est changeante, tandis que les con-
férences se suivent et se ressemblent toutes.
C'est probablement, d'ailleurs, ce qui les rend
si ennuyeuses et ce qui fait qu'après la sensa-
tion, qui accompagne pendant quelques jours
tout événement humain, le public ne les suit
plus que juste ce qu'il fau t  pour paraître être
an courant.

La mode, en revanche, change tout le temps.
Et c'est pourquoi on s'en occupe toujours. Mê-
me l'Eglise croit devoir y songer. Un cardinal
de Paris condamnait , jadis , la mode des danses
américaines. Plu s récemment, un évéque fran -
çais interdisait aux prêtres de son diocèse de
confesser et d' admettre à la communion les da-
mes et jeunes f i l les  décolletées et dont les bras
seraient nus plus haut que le coude.

Celte façon de mesurer la pudeur au centi-
mètre de chair visible est, on le sait, de toits les
temps, mais même les savants allemands n'ont
pas entrepiis, sauf erreur, d' en démontrer scien-
tifiquement le bien-fond é. Ce sont choses qu'on
comprend ou qu'on ne comprend pas, mais
qu'on doit admettre les yeux fermés, puisque
les ouvrir est, justement , ce qui pourrait faire
entrevoir cet «un pe u plus haut que le coude »,
qui est chose défendue.

Il est heureux, cependant , que l'avant-bras ail
échappé à la condamnation de Vêvêque fran-
çais. Et cela ne l'est ¦cas seulement du point de
vue de l'art, de l'esthétique ou de tout ce que
vmts voudrez invoquer encore pour jus tifier des
modes agréables , mais du point de vue prati -
que. Nous songeons ici à ceux qui prennent fil-
les pour les conduire à la mairie et qui, s'ils
n'ont, devant les yeux, que robes fermées jus-
qu'aux poignets et montant jusqu'au menton,
risquent for t  de ne poin t savoir si les futures
épouses offrent  des chances de bonne santé et
s'il leur est possible de perpétuer une belle et
forte race. ¦¦

C'est à quoi sans cloute le pape n'a pas son-
gé , puisqu'à son tour, il vient de prescrire aux
dames de ne se rendre à ses audiences qu'en
robe très fermée et ayant des manches très lon-
gues. Il menace même de lancer une mode plus
sévère encore pour l'année sainte.

La tolérance épiscopale allait jusqu'à l'avant-
bras ; de cela même, la tolérance papale ne
laisse plus rien subsister.

_ Mais je vois la femm e sourire. Elle ne craint
rien. Car elle sait que, pourvu qu'on lui laisse
libres le pouce et l'index, elle aura toujours
assez de malice pour conduire l'homme par le
bout du nez. FBAN0HOMME.

NOUVELLES DIVERSES
Prévision confirmée. — Le département fédé-

ral des chemins de fer suisses publie sa statis-
tique sur les résultats d'exploitation des che-
mins de fer pendant le premier semestre de
1924. H en résulte que les recettes du trafic
voyageurs, comparativement à la même période
de 1923 ont augmenté de 1,9 p. c. et sont mon-
tées à 94,79 mUÏionti .

J.a diminution j lea recettes due à la r^uctj on

des taxes a été contrebalancée. La thèse de
ceux qui avaient prédit qu'une réduction des
taxes ferait augmenter le trafic à tel point que
les C. F. F. ne subiraient en définitive aucune
perte, se trouve donc être confirmée sur toute
la ligne.

Quoique les tarifs pour le transport des mar-
chandises aient subi du fait de l'extension des
tarifs exceptionnels, en moyenne une réduction,
les recettes du trafic marchandises n'en accu-
sent pas moins une tendance à la hausse, car
elles ont augmenté, comparativement au pre-
mier semestre de 1923, de 9,2 p. c. et se sont
élevées à 132,1 millions.

Le total des recettes d'exploitation des che-
mins de fer suisses se monte pour les premiers
six mois de 1924 à la somme de 238,84 millions,
ce qui représente une augmentation de 6,2 pour
cent comparé à 1923.

Mise au point. — D'après un communiqué ul-
térieur, relativement aux conclusions présentées
par le greffier Seydoux dans son mémoire au
tribunal cantonal fribourgeois, M. Seydoux con-
teste avoir posé un acte répréhensible quel-
conque et ne demande pas une commutation
de peine, mais une revision pure et simple de
la mesure prise contre lui par le tribunal can-
tonal. Il est exact que s'il a pu y avoir dans
l'acte qui est reproché à M. Seydoux un fait pé-
nalement répréhensible, M. Seydoux demande
comme un simple citoyen d'être déféré à la jus-
tice, en l'espèce à la cour d'assises, dont il re-
lève comme fonctionnaire.

Glissement de terrain. — On signale d'Am-
steg que les abondantes pluies de mercredi ont
occasionné dans le Leittal un glissement de ter-
rain qui a obstrué la voie ferrée et la route
du Gothard. La voie a été dégagée dans l'après-
midi de jeudi. Le trafic fut momentanément as-
suré par transbordement

Une ferme incendiée. — Un incendie a com-
plètement détruit à Zuzwil (Berne) une grande
ferme appartenant à Mme Emma Aeberhardt.
Un ouvrier était occupé à souder dans la por-
cherie des poutrelles en fer, quand la chaleur
intense alluma la paille qui se trouvait au-des-
sus.

L'horlogerie à l'exposition internationale des
arts décoratifs. — Les représentants des mai-
sons suisses intéressées à l'exposition interna-
tionale des arts décoratifs et industriels moder-
nes, à Paris, en 1925, se sont réunis à La Chaux-
de-Fonds en vue d'examiner la question de la
participation de l'industrie suisse de l'horlo-
gerie, de la bijouterie et de l'orfèvrerie à cette
manifestation.-Après un court échange de vues,
l'assemblée, à l'unanimité, a pris la résolution
suivante :

« Les représentants des maisons suisses inté-
ressées à l'Exposition des Arts décoratifs et in-
dustriels modernes à Paris en 1925, émettent le
vœu que la participation de l'indlustrie de l'hor-
logerie, de la bijouterie et de l'orfèvrerie soit
collective exclusivement et que le nombre de
pièces exposées soit limité par maison. >

A Ba montagne
Une première. — On annonce d'Interlaken :
La première ascension du Breithorn de Lau-

terbrunnen, parle versant nord, a été effectuée
mardi par MM. Chervet et Richardet, membres
du Club alpin académique de Berne. L'ascen-
sion, qui n'a pas été favorisée par un très beau
temps, a duré 13 heures.

Bloqués au Cervin. — Onze touristes sont
bloqués au refuge Solvay, au Cervin. Le mau-
vais temps et une chute abondante de neige
empêchent de leur porter secours.

Au refuge Solvay, les malheureux touristes
sont à l'abri des intempéries. Ils ne risquent
que la faim si leurs vivres s'épuisent avant
qu'on les secoure, ou le froid lorsque la pro-
vision de bois sera épuisée. Sans doute les
vaillants guides de Zermatt parviendront-ils
avant trop longtemps à les ravitailler.

Trois alpinistes ont disparu. — On mande
de Saint-Moritz :

Des touristes accompagnés d'un guide ont
disparu depuis mardi soir. M. Garrels, de Brè-
me, dont les parents sont actuellement en sé-
jour à Saint-Moritz, et le guide Juon de Cele-
rina, s'étaient mis en route pour faire l'ascen-
sion du Piz Glùschaint, dans le massif de la
Bernina. M. Schick, de Vienne, qui était parti
seul, se joignit à eux, croit-on, au cours de
l'ascension ; il laissa à la cabane Mortel, avec
des provisions, un billet dans lequel il exprime
son espoir de rentrer sain et sauf.

Les alpinistes furent surpris par le change-
ment de temps. Des colonnes de secours parti-
rent aussitôt pour effectuer des recherches. Mer-
credi matin, alors que la cime du Glùschaint
était un moment dégagée des nuages, l'une de
ces colonnes, qui se trouvait au Mortel , dit
avoir aperçu pendant cinq minutes la caravane
sur l'arête de Sella ; mais, le soir, les disparus
n'étaient pas rentrés.

Depuis, d'autres colonnes de secours sont
parties de Mortel et de Sils. Les recherches
sont également effectuées sur le versant ita-
lien depuis la cabane Marinelli. Il n'y a mal-
heureusement guère d'espoir de retrouver les
alpinistes vivants. Dans la nuit de mercredi

à jeudi , la neige est tombée jusqu 'à environ
2000 mètres. Le Piz Glùschaint, qui s'élève à
3600 mètres, est la plus haute sommité du
massif de Sella.

DERNIÈRES DEPECHES
Service spécial de la c Feuille d'Avia de Neuohâtel »

I>es Allemands acceptent
les propositions françaises

PARIS, 15 (Havas). — L'envoyé du < Quoti-
dien > à Londres télégraphie que la déléga-
tion allemande a décidé hier soir d'ac-
cepter les propositions françaises tout
chant l'évacuation de la Bnhr.

Le front unique des Alliés
est reconstitué

PARIS, 15 (Havas). — Les envoyés du <Jour-
nal », < Petit Journal » et < Petit Parisien » à
la conférence de Londres soulignent tous l'ac-r
cord unanime des Alliés.

La journée d'hier a montré que la reconsti-
tution du front unique des Alliés n'est pas uq
vain mot.

L'ambassadeur allemand
à Washington démissionne

LONDRES, 15. — On mande de Washington
à l'agence Reuter :

On annonce que l'ambassadeur d'Allemagne
aux Etats-Unis a donné sa démission. Il repar»
tirait pour l'Allemagne le 15 septembre.

Le calme régnerait au Soudan
LE CAIRE, 15 (Havas) . — Les journaux ont

publié hier un manifeste invitant ies Egyptiens
à se livrer ce soir à une manifestation en faveur
du Soudan égyptien.

Un bataillon de soldats anglais est parti d'Is-
niaïlia pour Port-Soudan ; des aéroplanes sont
aussi partis. On dit que le calme règne au Sou-
dan.

Cours du 15 août 1924 , à 8 h. y, du
Comptoir d'Escompte de Genève , IXencliàtc!

Chèque Demande Oflro
Cours Paris . . . 29.70 30.—

sans engagement , . Londres. . 24.— 24.10
Vu les f l uctuations Milan. . . 23.70 24.—

se rensei gner Bruxelles . 27.20 27.50
té lép hone 10 New-York . 5.25 5.31

Berlm le billion 1.23 1.28
Achat et Vente Vienne le million 74.— 76.—

de billets de Amsterdam. 206.75 207.50
banque étrangers Madrid . . 71.40 72.—' Stockholm . 141.— 142.—
Toutes opérations Copenhague 85.75 86.50

ue lumii-.e Christiana . 73.75 74.50
aux Prague . . 15.65 15.85
meilleures condit ions

Bulletin météorologique - Août 1924
Hauteur du beroinëtre réduite à zéro
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Niveau du lac : 15 août (7 heures) 429 m. 840
Température du lac : 15 août 17 Va deprés

A propos du Directoire espagnol
Le dictateur Primo de Rivera en conversation avec le roi Alphonse

M. Henri GROBET , conseiller national
A la suite de la nomination de M. Paul

Pittet aux fonctions de préfet du district de
Cossonay, fonctions incompatibles avec le
mandat de conseiller national, le Conseil d'E-
tat vaudois a nommé député au Conseil na-
tional M. Henri Grobet, industriel, à Vallor-
be, ancien directeur de la S. S. S.
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280 Bâle , ... , . , -f 13 Qq. nuag. Calm»
543 Berne. . , » . 410 » >
587 Coire . . , . • +11 » ' »

1543 Uavos . 3 . . + « Tr. b. ips. i
632 Friboiri * . . 413 Couvert ;
394 Genève . . . • 418 Quol*v nuaç. }
475 Qlaris . . . .  410 » *1109 Gôschenen. . • 8 Couvert
566 Interlaken. . . 411 Brouillard. »
995 La Ch.-de-Fouds -+- 9 Couvert >
450 Lausanne . . • 415 » »
208 Locarno. . . . +lo Tr. b. tpa. >
276 Lugano . . •;*) 415 „ , * »
439 Luoerne. . «Jj 413 Quelq. ncag, *
898 Montreux . .¥»¦ 41* » »
482 Neuohûtel . ,'V« 413 » »
505 Ragatz . . .7» +12 » »
673 Saint-Gall . . ¦ 412 » Vt, ffQ

1856 Salut. Moritz . . + 7  Tr. b. tpa. ÏWWi
407 Schaffhouse . . 413 Ooïivftrt. T*. jR©,
537 Sierre. , . . ¦ '
562 Thoune , •.. .• +11 Qo;. nu*e. Owiifto,
889 Vo»ey . » ' &¦ 414 » v:

1609 Zermatt . ."*.- '« +10 Tr. b. tps. j
410 Zurich . . .  - 413 t i
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EXTR A IT O E LA FEUILLE OFFHML Ï
— 28 juill et. Ouverture de faillite de la Coopéra-

tive des Plâtriers-Peintres, travaux do plâtrerie et
peinture, à La Chaux-de-Fonds. Première assem-
blée des créanciers : lundi 18 août 1924, à 14 h., à
l'Hôtel judici aire, à La Chaux-de-Fonds. Délai pour
les productions : 8 septembre 1924.

— 16 juil let. Sursis concordataire et appel aux
créanciers accordé à Chs-Eugène Bandelier, fabri-
cant de boîtes métal, à Cernier. " Commissaire au
sursis : Et. Muller, r-réposé à l'office des poursuites
et des faillites du Val-de-Euz, à Cernier. Délai pour
les productions : 30 août 1924 inclusivement. Assem-
blée des créanciers : mardi 16 septembre 1924, à
14 h., à l'hôtel de ville de Cernier. Délai pour pren-
dre connaissance des pièces : dès le 6 septembre
1924.

— Bénéfice d'inventaire de Louis-Constantin So-
brero, époux de Thérèse née Testa, domicilié à Neu-
châtel, où il est décédé le 30 juillet 1924. Inscriptions
au greffe de la justice de paix de Neuchâtel jus-
qu'au 13 septembre 1924 inclusivement.

MALTE, 14 (Havas). — Un des trois batail-
lons stationnés à Malte a reçu l'ordre de se
tenir prêt à partir pour l'Egypte.

LE CAIRE , 14 (Havas) . — Le journal < li-
berté »dit que lordi Allenby a interrompu son
congé et retourne en Egypte.

Ce journal donne une certaine importance à
l'arrivée des vaisseaux britanniques à Port-Sou-
dan. Les cuirassés < Weymoutb > et < Sloop
Clematis », le navire de guerre « Malborough >
et un bataillon venant de Malte sont attendus
aujou rd'hui à Alexandrie.

LONDRES, 14 (Havas) . — Les journaux an-
noncent que des ordres de l'armée publiés hier
autorisent la formation d'une réserve d'officiers
supplémentaires, pour compléter et maintenir
toutes les années sur le piedi de mobilisation.

Le < Daily Chronicle > écrit :
Une grande partie des désordres qui régnent

dans le Soudan sont dus à la propagande égyp-
tienne et des mesures doivent être prises pour
les empêcher. Le gouvernement britannique a
l'intention de conserver le contrôle du Soudan,
et s'il se produit die nouveaux désordres anti-
britanniques, la Grande-Bretagne annexera le
Soudan.

L'Angleterre prend des mesures


